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PETIT LEXIQUE UFOLOGIQUE. 


Abducté: néologisme désignant un enlevé, une personne kidnappée par 
des extraterrestres et relâchée après des tests médicaux. 

Abduction: de l'anglais "to abduct" ; enlever, kidnapper. Enlèvement de 
personnes par des extraterrestres en vue de tests médicaux. Ce n'est 
pas remboursé par la sécu mais c'est gratuit, alors profitez-en! 

Bedroom Visitor: personnage qui apparaît parfois dans la chambre des 
témoins, plus rarement dans les autres pièces. Jamais sous la dou¬ 
che, rassurez-vous. 

Crash: écrasement au sol d'engin volant. D'aucuns prétendent que de 
nombreuses soucoupes volantes se sont crashèes sur Terre. Des 
morceaux de soucoupes ça vous intéresse? Pas cher! 

Crop circle: terme anglais désignant des ronds dans les blés, ou encore 
des pictogrammes céréaliers, qu'on avait mis sur le dos des soucou¬ 
pes volantes. Quand même, ils sont pas si sauvages les extraterres¬ 
tres! 

Debunker: personne qui dénigre le phénomène ovni, comme si on avait 
besoin de ça. 

Debunking: de l'anglais "to debunk": démystifier, déboulonner. Tendance 
à nier le phénomène ovni, à le démonter et à le réduire à néant, sans 
chercher à comprendre. Trop facile. 

Désinformation: information fausse, erronée ou détournée pour tronquer 
la réalité et faire croire n'importe quoi. Souvent utilisée par la CIA, les 
gouvernements et même par les ufologues. 

EBE: Extraterrestrial Biological Entity, abréviation américaine pour dési¬ 
gner un être vivant extraterrestre. Peut-être un cobaye, mais pas un 
robot! Et pourquoi pas? 

ENOC: Etat Non Ordinaire de Conscience. Etat particulier de veille qui fait 
prendre des vessies pour des lanternes, la lune pour une soucoupe 
volante, des vaches folles pour des extraterrestres et les ufologues 
pour des cons. 

ET: abréviation pour Extra Terrestre. 

Extraterrestre: personnage n'étant pas d'origine terrienne, et venant donc 
d'une autre planète, d'un autre monde, d'une autre dimension ou d'un 
autre temps, rayez les mentions inutiles. 

Homme en noir: personnage tout de noir vêtu, censé pousser les témoins 
au silence. Viennent souvent à deux et toujours en Cadillac noire. 
Facile à reconnaître. 

Hypnose: moyen controversé de régression visant à revenir sur un mo¬ 
ment passé de la vie d'un témoin. Et la vie privée dans tout ça? 

MIB: Men In Black, abréviation américaine pour Homme En Noir. 

Mutilation de bétail: prélèvement d'organes sur des bovins principalement 
et souvent allégué aux extraterrestres. 

OVNI: Objet Volant Non-ldentifié. Suivant les gens, l'ovni peut être un en¬ 
gin extraterrestre, une déformation des sens, un engin secret, un phé¬ 
nomène atmosphérique inconnu. C'est en fait un mystère et c'est ce 
qui nous intéresse. Pour certains, c'est aussi un objet de culte. 

Scientifique: personne pratiquant une science et faisant autorité lors¬ 
qu'elle s'exprime même en dehors de ses compétences. Nous ne cite¬ 
rons pas de noms. 

Soucoupe volante: objet volant ressemblant vaguement à deux soucou¬ 
pes accolées bord à bord et supposé être un véhicule extraterrestre, 
comme à la télé. 

Télépathie: moyen de communication dont sont doués les extraterrestres 
et qui consiste à envoyer des images mentales. Vous ne sentez rien 
dans votre tête? Non!? Bon, tant pis! 

UFO: Unidentified Flying object, abréviation américaine pour OVNI. 

Ufologie: étude du phénomène ovni et des phénomènes connexes. Néo¬ 
logisme franglais parce qu'ovnilogie, c'est pas beau. 

Ufologue: spécialiste des ovni et phénomènes connexes. Plus ou moins 
spécialiste, plutôt. 

Ufonaute: entité extraterrestre supposée piloter les soucoupes volantes. 

Et qui sort souvent pour se montrer aux témoins. Aux Etats Unis, il 
enlève plutôt les gens, en France il préfère ramasser de la lavande et 
des brins cfherbe. 
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Salut à tous. 

Toute l'équipe rédactionnelle (encore ré¬ 
duite) se joint à moi pour vous annoncer la 
naissance de notre fanzine Ufo Log. 

Unfanzine est une petite revue à but non 
lucratif faite par des amateurs avec le peu de 
moyen à leur disposition. Comme vous pouvez 
le constater Ufo Log n'a rien de professionnel 
ni dans son aspect ni dans son tirage. Nous 
espérons cependant qu'il en prendra la voie 
grâce à vos remarques, vos conseils et vos 
abonnements... 

Ufo Log s'adresse à un large public. 

Le néophyte ou celui qui veut simplement 
en savoir plus, trouvera des textes clairs 
comme la présentation des cas français classi¬ 
ques, (voir page 23). 

Le vieil amateur et connaisseur en ufolo- 
gie trouvera aussi des textes à sa mesure 
comme l'article critique sur le conspiration- 
nisme, ( voir page 11). 

Nous n'avons pas grand chose à appor¬ 
ter à l’ufologue c professionnel 2 si ce n 'est nos 
résultats d’enquêtes et notre démarche, mais il 
pourra lire notre prose avec une attention 
toute particulière pour chercher à connaître 
notre approche du sujet en cherchant déjà, qui 
sait, à nous cataloguer] 

Et si nous étions inclassables? 

Et si, malgré nos enquêtes, notre intérêt 
pour le sujet, nous n'étions pas ufologues? 

Nous espérons que vous prendrez plaisir 
à lire ce premier numéro qui, comme tous les 
premiers numéros a été long à accoucher. 
Nous vous remercions de nous dire sincèrement 
ce que vous en pensez. 

CHARNAY Didier. 
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INTRODUCTION 


UFOLOGIE 
PETITE HISTOIRE 
ET PETITE MISE AU POINT 

par Didier CHARNAY. 


Pour les néophytes et pour nos correspondants qui 
ne connaissent pas bien l'ufoiogie, une petite intro¬ 
duction s'impose. 

Il est toujours difficile de résumer en quelques pa¬ 
ges un domaine aussi vaste que l'ufoiogie, alors 
nous prions les ufologues et connaisseurs de nous 
excuser pour les grossiers raccourcis que nous 

nous permettons. 

- 


Depuis toujours, l'homme voit des 
êtres merveilleux, croit voir des créa¬ 
tures fabuleuses et s'invente des êtres 
supérieurs. Depuis longtemps, il as¬ 
siste impuissant à des phénomènes 
qu'il n'a pas toujours compris. Depuis 
longtemps des hommes s'intéressent 
aux mystères, aux phénomènes bizar¬ 
res et à ce que les sciences ou la lo¬ 
gique n'expliquent pas. Depuis plu¬ 
sieurs décennies, déjà, il se passionne 
pour l'ufoiogie. Et l'ufoiogie est beau¬ 
coup plus complexe qu'elle ne le 
laisse voir au premier abord. Pour 
ceux que ça intéresse et sans trop 
entrer dans les détails, nous allons 
essayer de survoler l'ufoiogie, vous 
montrer sa richesse et ses faiblesses. 


parle alors de:SGUGm* 

pes volantes 

L'ufoiogie commence officielle¬ 
ment en 1947 aux Etats Unis avec 
l'affaire Kenneth Arnold. 

Le 24 juin 1947, un homme 
d'affaire de 32 ans, Kenneth Arnold, à 
bord d'un avion monomoteur à 3000 
mètres d'altitude survole la chaîne des 
Cascades dans l'Etat de Washington, 
à la recherche d'un avion perdu, 
quand il voit une formation d'objets 
brillants évoluant à très grande vi¬ 
tesse tel qu'aucun appareil connu ne 


pouvait le faire. Il pense alors à des 
appareils expérimentaux américains 
ou des engins secrets, mais il est sur¬ 
pris par la forme inattendue des ob¬ 
jets, des sortes de demi plateau sans 
queue ni aile qui semblaient se dépla¬ 
cer comme des soucoupes ricochant 
sur l'eau. 

Passionné par tout ce qui touche à 
l'aéronautique, il en oubliera sa mis¬ 
sion et tentera d'analyser ce qu'il voit. 
Après un calcul, il estimera la vitesse 
des engins à plus de 1700 miles par 
heure. De retour au sol, Kenneth Ar¬ 
nold parlera de son étrange observa¬ 
tion à des amis puis à des journalis¬ 
tes. 

La presse s'empare de l'affaire et 
on parle alors de soucoupes volantes. 
Kenneth Arnold a été le détonateur 
car des centaines de témoignages 
viennent alors remplir les journaux en 
quelques mois. Depuis, chaque an¬ 
née, des milliers de témoignages sont 
recueillis dans le monde entier. 

Des hommes se mirent à s'in¬ 
téresser à ces phénomènes et publiè¬ 
rent des livres et de nombreux ouvra¬ 
ges, des associations se créèrent pour 
étudier les cas et découvrir l'origine du 
phénomène. L'ufoiogie et les ufolo¬ 
gues venaient de naître. Kenneth Ar¬ 
nold par curiosité intellectuelle a cher¬ 
ché à en savoir plus sur son observa¬ 
tion, et il a surtout essayé de trouver 
d'autres témoignages, il a donc com¬ 


mencé à mener des enquêtes, ouvrant 
ainsi la porte aux ufologues. 

Tout au lonsi de l'histoire, 
des gens ont été témoin de 
phénomènes aériens mysté- 

Si l'ufoiogie est née en cette pé¬ 
riode d'après guerre, les objets vo¬ 
lants non identifiés qui traversent nos 
cieux n'ont pas attendu cette date. Il 
semble bien que de tous temps des 
phénomènes aériens mystérieux aient 
eu lieu. 

Dès l'année précédente, en 1946, 
une vague de plusieurs milliers de fu¬ 
sées fantômes survolait l'Europe du 
Nord et plus particulièrement la 
Scandinavie. C'est la Suède qui fût la 
plus touché et les hypothèses allaient 
vers des missiles russes, ce que les 
russes nieront toujours. 

C'est en 1944, en pleine seconde 
guerre mondiale que des avions alliés 
sont poursuivis par d'étranges boules 
lumineuses qu'on appela Foo Figh- 
ters. De l'autre coté, les allemands les 
nommèrent Kraut Balls. D'où venaient 
ces chasseurs de feu que tous les 
camps voyaient? Déjà, certains spé¬ 
cialistes pensèrent à des êtres d'un 
autre monde. 

Les gens s'interrogeaient déjà, 
mais la première vague importante 
d'objets volants mystérieux date de 
1896-1897. Les Etats Unis, déjà eux, 
sont survolés par des aérostats de 
facture inconnue. En plein début de la 
conquête de l'air par les aéronefs à 
moteur, ces engins inconnus semaient 
le trouble. Ces sortes de dirigeables à 
roue, à ailes, avec des faisceaux lu¬ 
mineux se posaient parfois pour se 
ravitailler auprès des témoins. La va¬ 
gue disparut comme elle avait débuté, 
mystérieusement, et même plus de 
100 ans après, la lumière n'est pas 
faite sur cette étrange tranche de 
l'histoire des ovnis. 

On retrouve aussi des témoigna¬ 
ges de navires volants au Moyen Age 
dans plusieurs pays. Les vaisseaux 
aériens ont parfois une ancre qui pend 
au bout d'une corde, et parfois les té¬ 
moins aperçoivent des êtres. Tout au 
long de l'Histoire, des gens ont été 
témoin de phénomènes aériens mys- 
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INTRODUCTION 


térieux, reste à savoir si ça a un rap¬ 
port quelconque avec nos ovnis 
d'aujourd'hui. 


Les boutes de lumières font 
parfois des ballets aériens 
pendant plusieurs heures. 

A l'heure actuelle, après plusieurs 
milliers de témoignages, nous nous 
apercevons que les ovnis peuvent ap¬ 
paraître de façons très diverses avec 
des capacités très différentes. Bien 
sûr, la forme la plus commune est 
l'apparition furtive de lumières noctur¬ 
nes. Chaque nuit, de nouveaux témoi¬ 
gnages viennent enrichir les dossiers 
ufologiques. En dehors des lumières, 
la forme la plus couramment rappor¬ 
tée est la soucoupe volante classique 
que tout le monde connaît. Une sorte 
de lentille, ou deux assiettes collées 
bord à bord avec souvent une coupole 
et généralement des lumières cligno¬ 
tantes ou des faisceaux. Une autre 
forme d'engin mystérieux, surtout 
rapportée dans les années 70, ce sont 
les cigares volants de forme allongée 
et de grosse taille qui, selon certains 
ufologues, seraient des bases pour les 
soucoupes volantes traditionnelles. 
Les cigares volants souvent noirs ou 
très sombres viendraient la nuit pour 
lâcher des lumières et des soucoupes 
avant de repartir dans l'espace. 

Assez récemment, nous avons eu 
droit à une singulière vague d'ob¬ 
servations sur la Belgique principale¬ 
ment. En octobre 1989 et pour de 
nombreux mois, la Belgique sera ef¬ 
fectivement survolée par d'étranges 
masses volantes de forme triangulaire 
avec des feux clignotants. Les trian¬ 
gles volants évoluaient lentement en 
faisant parfois du sur-place et des 
demi-tours. Mystérieusement, la va¬ 
gue se déplaça semaine après se¬ 
maine sur la Belgique. Elle reçut une 
large couverture médiatique et ras¬ 
semblera de nombreux ufologues, de 
nombreux témoins, des scientifiques 
et même des militaires. 

Cette vague de triangles suscita 
quelques carrières ufologiques après 
de nombreuses années de calme, 
mais elle divisa une fois de plus la 
communauté ufologique: certains fi¬ 


rent le rapprochement avec les avions 
furtifs américains F117A. 

Si la forme de soucoupe est la 
plus répandue, si la forme triangulaire 
est apparue il y a quelques années, il 
y a bien sûr tout un tas d'autres for¬ 
mes. Parfois les ovnis apparaissent 
sous forme de sphères, parfois de cu¬ 
bes, de plates-formes ou même de 
boomerangs. Il n'y a pas de limite à la 



elles sont souvent spectaculaires: les 
triangles de la vague belge évoluaient 
lentement, on l'a vu, mais les soucou¬ 
pes volantes classiques ont plutôt des 
vitesses vertigineuses avec des vira¬ 
ges parfois à angle droit sans inter¬ 
ruption. Il y a rarement de bruits de 
moteur, jamais de bang supersonique. 
Les performances de ces objets dé¬ 
passent souvent les capacités techno¬ 
logiques humaines connues. Les 
boules de lumière font parfois des 
ballets aériens pendant plusieurs heu¬ 
res avant de disparaître d'un seul 
coup. Il y eût même des études 
scientifiques menées sur ces boules 
de lumière comme à Hessdalen en 
Suède. 


De nombreux témoins affir¬ 
ment avoir été enlevés par 
ces êtres. 

Il faut aussi noter que les témoi¬ 
gnages ne se contentent pas de rap¬ 
porter des objets volants. D'autres ty¬ 
pes de contacts intéressent aussi 
l'ufoiogie. 


QUESTION DE FORME 


Le disque (Namur J/ 06 /I 955 . beaux cli¬ 
chés), 

le cigare (ChilosWlwtrcd 23.07;!94S), 

ta sphère r USA 1948* 

sont incontestablement les formes tes plus 

fréquemment rapportées 

Ijc boomerang {Vallée de IHudson IrSA 

et surtout k triangle ( Belgique 1989 / 93 } 
ne seront signaler eu grand nombre qufcu 
cours des années 80 . 

Certaines description:- Jepasseot l'enten¬ 
dement : 

le carré (Boîazee 16/&Î/1966), 

i'batièr* (Chine 13/02/1^86) 
la plate-forme (Papouasie 26*06/: £59} 
semblent littéralement délier le* lois été- 

Le bol c; te conneau { France 

le chapeau (France ùt là chaussure 

(Crise 19S7}*.: 

le champignon (France 1954) et la ca* 

rotte (Chine 27/Wf 985) 

formant pour leur part des couples fort; sa» 

youreux, 1111111 

La question de la forme de Tovnl a natu¬ 
rellement été Ton des le bataille 

de l’ufoiogie. ; - ; fe - 

Armada de vaisseaux: spatiaux 



du témûiitfA : 


Fa question est ouverte. 

Références 


- SH1 B O du Milieu troublé par 

Us ovni (im) 

- mmm^scierweïmmm mm 

- J*Sn>J&R Le dossier 1954 (1.997) 
-mm É mm SPATLAmmmars 

wm • 
émmm 

- xmmrnmMmmm mm 

gnaçts O VN] (19S1) 

MomœRfjm troadeg us 

■ _ François HAYS. 
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En effet, de nombreux témoins affir¬ 
ment avoir vu des soucoupes volantes 
posées au sol avec des êtres évoluant 
autour. Ces entités semblent s'inté¬ 
resser à des objets anodins et rega¬ 
gnent rapidement leur soucoupe pour 
s'envoler dès qu'elles se sentent repé¬ 
rées par un témoin. On a décrit ces 
êtres de manières très différentes; 
souvent de petite taille, parfois de 
grande taille, avec ou sans cheveux, 
une tête plus ou moins grosse, une 
couleur de peau très variable, des ca¬ 
ractéristiques vestimentaires allant du 
plus simple appareil à la combinaison 
spatiale, etc. La majorité des cas 
semble cependant présenter des êtres 
assez petits, 1m ou 1,20m, avec une 
grosse tête, pas d'oreilles ou de peti¬ 
tes oreilles, une bouche assez petite, 
des membres longs et frêles. Ils 
s'expriment souvent dans notre lan¬ 
gage et plutôt par télépathie. Bref, ces 
créatures ont convaincu de nombreux 
témoins qu'elles venaient de l'espace. 


On note aussi parfois des rapports 
faisant état de marques laissées au 
sol par ces engins volants, mais les 
créatures ne se contentent pas tou¬ 
jours de se sauver devant les témoins. 

Que vous les croyiez ou pas, de 
nombreux témoins affirment avoir été 


enlevés par ces êtres et avoir subi un 
examen médical. C'est souvent sous 
hypnose que les témoins parlent de 
leur enlèvement par des créatures ex¬ 
traterrestres. L'utilisation de la ré¬ 
gression hypnotique est controversée, 
pourtant des milliers de personnes af¬ 
firment ainsi avoir été enlevées, puis 
amenées à bord d'une soucoupe vo¬ 
lante pour y subir un examen médical 
plus ou moins poussé. De plus en 
plus de témoins parlent de prélève¬ 
ment d'ovules et de sperme, mais 
aussi d'insémination artificielle suivie 
de récupération d'embryon. Parfois 
aussi, il y aurait un rapport sexuel. On 
parle aussi d'implants minuscules 
laissés sur les enlevés pour les suivre. 
Des familles entières seraient suivies 
ainsi par des extraterrestres dans un 
but qui nous échappe. 

A en croire les témoins et une par¬ 
tie des ufologues, ces extraterrestres 
se servent de nous comme de bétail. 
Et à propos de bétail, ce n'est guère 
réjouissant car selon ces ufologues là, 
les extraterrestres prélèveraient des 
organes et du sang sur des animaux 
d'élevage, on parle de mutilation ani¬ 
male et même parfois humaine. 

On retrouve de nombreux bovins 
morts dans les prairies d'Amérique du 
Nord. Les bestiaux sont exsangues 
avec souvent des trous visibles sur le 
corps comme si le sang avait été reti¬ 
ré proprement par ces orifices. Sou¬ 
vent les organes sexuels ont été pré¬ 
levés, comme incisés délicatement 
par des appareils chirurgicaux très 
précis. Des éleveurs et des ufologues 
rejettent l'hypothèse d'attaques par 
des prédateurs car les plaies sont 
parfaites et souvent les charognards 
n'approchent même pas les cadavres. 
On aurait même retrouvé quelques 
uns des cadavres de bétail sur les ar¬ 
bres comme s'ils avaient été lâchés 
du ciel. Certains en ont conclu que les 
extraterrestres étaient derrière l'af¬ 
faire, d'autant plus que des témoigna¬ 
ges rapportent des observations 
d'ovnis sur les mêmes lieux. 

Devant les témoignages souvent 
controversés, il est à se demander ce 
qui se passe effectivement. 

Pour aller plus loin, des soucoupes 
volantes se seraient écrasées au sol, 
la plus célèbre étant celle de Roswell 
en 1947. L'armée américaine aurait 



alors récupéré les débris et les corps 
des extraterrestres. Aucune preuve ne 
vient défendre cette idée mais des 
ufologues y croient dur comme fer,... 
Des soucoupes, même, se seraient 
écrasé un peu partout dans le monde 
telles des météorites folles. L'armée 
nie ouvertement l'existence des sou¬ 
coupes volantes mais semble s'in¬ 
téresser de près à ce phénomène, et 
la guerre fait rage entre les ufologues 
et l'armée. 

On parle même parfois de pactes 
entre les extraterrestres et les princi¬ 
pales armées du monde, les princi¬ 
paux gouvernements terrestres. Cer¬ 
tains ufologues extrémistes dénoncent 
une vaste manipulation des terriens 
par des extraterrestres, mais ça ne fait 
pas l'unanimité, loin s'en faut. 


Différentes ÉèWdârrcès s'af¬ 
frontent sur le ring 


SWnBmSBSmBSRSRM 


Les ufologues se battent d'ailleurs 
entre eux comme des chiffonniers. 
Différentes tendances s'affrontent en 
effet sur le ring de l'ufoiogie. Hors les 
extrémistes très virulents, il y a la 
grande tendance majoritaire qui prône 
l'existence physique des extraterres¬ 
tres et des soucoupes volantes sans 
aller jusqu'aux conspirations, mais il y 
a aussi les ufologues convaincus que 
les ovnis et les extraterrestres n'ont 
pas d'existence physique, qu'ils ne se¬ 
raient que des mauvaises interpréta¬ 
tions de la réalité, des sortes de rêves 
éveillés, des mirages ou des manifes¬ 
tations de l'inconscient collectif. Il est 
difficile de résumer rapidement 
l'ufoiogie en quelques clans car il y a 
une multitude de tendances diverses, 
comme celle clamant que les ovnis 
seraient des manifestations du futur, 
ou bien d'une autre dimension, ou 
bien le résultat d'une autre sorte de 
vie. Peut-être aussi que les ovnis ne 
sont que des engins secrets bien ter¬ 
restres, ou peut-être issu d'une psy¬ 
chose, d'une rumeur, etc. Toutes ces 
théories restent essentiellement des 
croyances ou chacun a sa propre hy¬ 
pothèse et n'en démord pas. L'u¬ 
foiogie est une perpétuelle querelle de 
chapelles, comme celle qu'on trouve 
dans le milieu scientifique. 
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Lutoiogie englobe aussi tout 
un tas de phénomènes con* 
nexes, 

L'ufoiogie s'occupe donc d'étudier 
et rassembler les renseignements 
concernant les observations d'ovnis, 
de soucoupes volantes et de tout ce 
qui se rapproche de près aux extrater¬ 
restres, mais à côté de ça, l'ufoiogie 
englobe aussi tout un tas de phéno¬ 
mènes connexes qui ont plus ou 
moins de rapports directs avec les 
ovnis. Et ce n'est pas parce qu'on 
s'imagine qu'il y a un rapport, qu'il y a 
effectivement un rapport. 

On peut notamment penser aux 
pictogrammes céréaliers ou ronds 
dans les blés (crop circles) qui appa¬ 
raissent parfois dans des cultures cé¬ 
réalières. Les pieds des plantes sont 
alors couchés régulièrement et une 
vue d'ensemble forme un cercle, un 
disque ou même diverses formes 
géométriques. Les formes se sont 
complexifiées avec les années et ont 
quitté leur pays d'origine, l'Angleterre, 
pour se multiplier dans le monde en¬ 
tier. A l'origine, on y voyait l'action de 
soucoupes volantes, de formes incon¬ 
nues de plasma, ou des phénomènes 
météorologiques, naturels ou aussi 
des canulars. L'affaire n'est toujours 
pas réglée. 

On peut aussi penser à ces mys¬ 
térieux hommes en noir (MIB) qui 
viennent s'assurer que les témoins ne 
parleront pas. Ces MIB se font plutôt 
rares, mais ils étaient très à la mode 
en pleine hystérie des années 70. 

Il ne faut pas non plus négliger les 
bedroom visitors, ces étranges per¬ 
sonnages qui apparaissent parfois 
dans les maisons pour observer les 
témoins. Et qu'en est-il de ces mysté¬ 
rieux yétis et autres animaux fantasti¬ 
ques, comme le Chupacabras, qu'on 
observe parfois près de soucoupes 
volantes ou de lieux régulièrement 
survolés par des ovnis. Tout le monde 
à aussi entendu parler de l'autopsie de 
l'extraterrestre de Roswell qui a fait 
couler beaucoup d'encre. On pourrait 
citer tout un tas de phénomènes con¬ 
nexes à l'ufoiogie, mais ce n'est pas le 
propos de cet article. Nous revien¬ 
drons plus en détail sur ce qui a été 
dit plus haut, et sur ce qui sera dit 
plus bas, dans les prochains numéros 


d'Ufo Log. Ufo Log essaiera de traiter 
un maximum de phénomènes et de 
cas. 


L'ufoiogie repose sur des fra¬ 
ses très fragiles. 

Ce qu'il faut bien comprendre, 
c'est que l'ufoiogie ne repose sur au¬ 
cune preuve scientifique mais uni¬ 
quement sur des témoignages. Et on 
sait comment l'esprit humain est apte 
à modifier les souvenirs et à embellir 
la réalité surtout longtemps après une 
observation. L'ufoiogie repose donc 
sur des témoignages en partie cor¬ 
rects lorsque ce ne sont pas des canu¬ 
lars. Il y a bien sûr de nombreuses 
photos d'ovnis et de soucoupes volan¬ 
tes mais il est tellement facile de ma¬ 
nipuler des photos qu'on se rend 
compte que beaucoup sont truquées. 
Ceci ne veut pas dire que toutes les 
photos soient truquées, non, mais de 
toute façon, une photo n'est pas une 
preuve, c'est seulement un outil. 



Les canulars sont nombreux. 
Combien de pseudo-contactés affir¬ 
ment avoir des contacts réguliers avec 
des entités extraterrestres? Combien 
de traces au sol ont-elles été identi¬ 
fiées? Combien de cas ont été dé¬ 
mystifiés? De nombreuses personnes 
affirment n'importe quoi pour divers 
motifs qui leur sont propres (mé¬ 
galomanie, mythomanie, argent facile, 
reconnaissance publique,...). 

Tous les témoignages ne sont pas 
des canulars, heureusement, mais 
nombre d'entre eux sont dûs à une 
méconnaissance, tout à fait compré¬ 
hensible, de la nature, du ciel, des 
engins terrestres, etc. 

L'ufoiogie repose donc sur des ba¬ 
ses très fragiles et on comprend ai¬ 
sément pourquoi il y a autant 
d'hypothèses que d'ufologues. On 
comprend aussi comment l'ufoiogie 
peut porter loin. Si des ufologues en 
profitent pour écrire des bouquins, des 
gourous peuvent aussi en profiter pour 
rassembler des gens et en abuser. 


50 ANS DE MYSTIFICATIONS 

- LA PREMIERE : MAURY ISLAM) (USA 
21/06/1947) (1) 

Une histoire de photos et de débris qui sc solda par la 
mort de deux hommes. Une bien sombre histoire, et nous 
n'en sommes qu'au tout début de l'ufoiogie! 

- LA PLUS COMPLEXE ; UMMO (19S0 ou 1966, c'est 
selon) (2) 

Une histoire de correspondance entre une race d'extrater¬ 
restres et des terriens. Ce n'est toujours pas fini si l’on en 
croit J.P. Petit. 

• LA MOINS CONNUE : SPITSBERGEN (Juin 1952) 
(3) 

Un crash sur une des îles situées au nord de la Norvège; 
Une mmeur tout au plus. 

- LA PLUS POETIQUE (?) : ADAMSKI (Novembre 
1952)(4) 

Le contacté qui a fait couler le plus d'encre. Ah ses pho¬ 
tos... Et ses films! 

- LA PLUS JUTEUSE ; R A EL (13/12/1973) (5) 

Claude Vonlhon est enlevé» rencontre les anciens pro¬ 
phètes et fonde sa secte. 

Le guide des guides rêve aujourd’hui de clôner l’être hu¬ 
main. 

- LA PLUS SORDIDE : CERGY-PONTOISE 
(26/11/1979) (6) 

Un enlèvement à la française* qui soulève encore les 
passions (Guieu» Vallée^.); Une fable pas du tout inno¬ 
cente. 

- LA PLUS TOP : MAJESTTC-12 (Décembre 1984} (7) 
A part Stanton Friedman, plus personne ne croit en ces 
documents. Mais à qui profite le cnme? 

- LA PLUS MEDIATISEE : L'AUTOPSIE (Août 
1995)(8) 

Faut-il revenir sur cette grotesque mascarade? 

- CELLE QUI ARRIVE ; AUEN INTERVIEW ( 1997) 

O . : . 

Un nouveau film, dont rien ne laisse présager l'authentici¬ 
té. Wait and see. 
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L'ufoiogie est donc un monde 
trouble où les ufologues s'affrontent, 
les fumistes et charlatans font leur 
beurre, où le public ne s'y retrouve 
pas forcément. Et pendant ce temps, 
les témoignages continuent de confor¬ 
ter les ufologues dans leurs hypothè¬ 
ses. 


iÜiili rTest pas une 
science, il n'y a pas de di¬ 
plômes, pas d’enseigne; 
jülflf pas de règles. 

Qu'en est-il donc de ces extrater¬ 
restres, de ces soucoupes volantes, 
de ces ovnis? Nul n'en sait rien. 

Ufo Log ne vous apportera pas de 
réponses absolues car nul ne le peut. 
Aucune revue, aucun ufologue, au¬ 
cune personne ne vous dévoilera la 
vérité absolue, quoi que chacun en 
dise, simplement parce que personne 
ne connaît la vérité. Ou alors ceux qui 
sont à l'origine de ce phénomène, 
mais il ne faut pas trop rêver, la vérité 
est cachée depuis trop longtemps 
pour être simplement mise au grand 
jour. 

Ufo Log ne vous dévoilera donc 
pas la solution du problème mais 
tentera de vous présenter toute 
l'ufoiogie pour y voir plus clair. Ufo 
Log espère faire la part des choses, 
pour rejeter ce qui ne convient pas, 
garder ce qui convient, et vous propo¬ 
ser des idées. Ufo Log espère ainsi 
vous présenter l'ufoiogie dans son en¬ 
semble pour que vous puissiez vous 
faire votre propre idée. 

Ufo Log vous proposera ses pro¬ 
pres hypothèses, ses propres convic¬ 
tions que vous pourrez juger. Ufo Log 
n'hésitera pas à s'attaquer aux hypo¬ 
thèses diverses lorsque des argu¬ 
ments valables pourront être émis à 
leur encontre. Nous souhaitons que ce 
ne soit plus une croyance qui vous 
habite, mais bien un raisonnement et 
une réflexion. 

Il faut savoir dès à présent, pour 
les néophytes, que l'ufoiogie est un 
champ vaste qui touche de nombreux 
domaines aussi bien scientifiques, 
culturels, que sociaux. 

Bien sûr, l'ufoiogie n'est pas une 
science, il n'y a pas de diplômes, pas 


d'enseignements, pas de règles si 
bien que n'importe qui peut se préten¬ 
dre ufologue et apporter son lot 
d'idées, d'informations ou même de 
désinformations. Certains ne se gê¬ 
nent pas... 

Pourtant pour y comprendre quel¬ 
que chose et y voir le plus clair pos¬ 
sible il faut tout un tas de connaissan¬ 
ces que personne ne peut avoir à lui 
tout seul. 

Il faut avoir une connaissance de 
l'histoire de l'ufoiogie, c'est entendu, 
mais il faut une connaissance de 
l'aéronautique pour connaître les per¬ 
formances techniques de nos engins, 
pour ne pas prendre un avion pour un 
ovni, une connaissance des phéno¬ 
mènes naturels pour la même raison 
(météorologie, climatologie...), une 
connaissance de la biologie (zoologie, 
exobiologie, cryptozoologie...), de la 
physique (astrophysique...), de la psy¬ 
chologie, de la sociologie, de la psy¬ 
chopathologie pour discerner les cas 
possibles des cas bidons, ainsi que 
pour mener une bonne enquête sans 
influencer les témoignages. Il faut 
aussi des connaissances en politique, 
en géopolitique pour retrouver le con¬ 
texte de cas mondiaux, il semble né¬ 
cessaire aussi de posséder des bases 
culturelles ne serait-ce que pour re¬ 
mettre un ancien témoignage dans 
son contexte. De nombreuses autres 
qualités sont nécessaires, car toute 
connaissance est inutile si l'on n'a pas 
aussi un esprit critique pour discerner 
la réalité du possible et du faux, si l'on 
n'a pas non plus l'honnêteté intellec¬ 
tuelle suffisante pour reconnaître ses 
erreurs et si l'on ne cherche pas régu¬ 
lièrement à remettre en question ce 
que l'on apprend. 

L'ufoiogie nécessite donc un en¬ 
semble de connaissances importan¬ 
tes. C'est pourquoi les ufologues de 
différentes tendances feraient mieux 
de cesser les débats stériles pour 
s'associer et apporter chacun leur 
qualité. Mais ils perdraient leur posi¬ 
tion et par conséquent leur identité, ce 
qui ne leur permettrait plus de 
s'exprimer et d'affirmer leur différence. 

Quoi qu'il en soit, des témoins 
voient encore des objets volants in¬ 
connus, et ils en verront encore peut- 
être demain. Alors l'ufoiogie, avec ses 


qualités et ses défauts n'est pas près 
de mourir. 
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CI-GIT L'UFOLOGIE 

par François HAYS. 




_^^TMpfflBBir' -1 . 

Nous fêtons en ce pluvieux mois de juin le cinquante¬ 
naire de l'ufoiogie; si la Science a bel et bien progressé 
durant ce demi-siècle, il apparaît en revanche que 
l'étude des phénomènes OVNI n'a finalement abouti 
qu'à noircir du papier. Et à tourner les têtes. 

Plus on en sait moins on en sait en somme. Ah la la la... 


Tout a officiellement commencé il 
y a 50 ans, lorsque Kenneth Arnold 
(comment, vous n'en avez pas enten¬ 
du parler ?) décida de porter son ob¬ 
servation à la connaissance des mé¬ 
dias. Suite à un raccourci journalisti¬ 
que, l'expression "soucoupe volante" 
entra bientôt dans le langage courant, 
enflammant les imaginations... et dé¬ 
liant les langues; des centaines 
d'américains s'empressèrent de rap¬ 
porter qu'eux aussi avaient été té¬ 
moins de phénomènes aériens inex¬ 
plicables. 

Nous sommes alors en pleine 
guerre froide et l'hypothèse arme se¬ 
crète/avion expérimental . bat son 
plein. 

Arnold, visiblement marqué par 
son observation, commence à enquê¬ 
ter sur quelques affaires, devenant par 
là même le premier ufologue connu de 
l'Histoire. 


Sans remonter au déluge on peut 
néanmoins affirmer que des ovnis fu¬ 
rent bel et bien observés avant 1947 : 
l'année précédente, de mystérieuses 
fusées fantômes survolaient la Suède 
en toute impunité; missiles soviéti¬ 
ques? Personne ne put jamais le 
prouver (1). 

En pleine 2ème guerre mondiale 
les non moins mystérieux foo-fighters 
accompagnaient parfois les aviateurs 
(des deux camps) en mission... Au¬ 
cune' explication définitive ne put être 
apportée. 

En 1896/97 les USA connurent 
une avalanche de témoignages relatifs 
à l'observation de bien curieux air- 
ships; il n'est pas évident aujourd'hui 
de trancher catégoriquement quant à 
l'origine de ces observations (2). 


Il serait toujours possible, et cer¬ 
tains ne s'en privent pas, d'affirmer 
que la Terre est survolée depuis la 
nuit des Temps par des engins incon¬ 
nus, mais il nous semble pour le 
moins hasardeux de conclure, les ré¬ 
cits et représentations picturales in¬ 
criminées étant interprétables. Il n'en 
demeure pas moins que certains cas 
sont assez... troublants. 

Cinquante ans plus tard, qu'avons- 
nous appris ? 

L'ufoiogie consistant avant tout en 
la consignation, le tri et la compilation 
de témoignages relatifs à l'observation 
d'objets volants non identifiés, les 
ufologues finirent au fil des ans par 
constituer un dossier extrêmement 
volumineux. C'est' à partir de cette 
masse d'information qu'il fut possible 
de classifier les observations et 
d'établir les statistiques sur lesquelles 
nous travaillons. 

A la lecture de ces analyses il ap¬ 
paraît que le phénomène ovni pré¬ 
sente certaines caractéristiques: 

- Apparentes (formes, déplace¬ 
ments, bruits), 

- Co-incidentes (enregistrement 
radar, traces, arrêt de véhicules, 
réactions animales, répercussions 
psychologiques ou/et physiques...) 

- Particulières (vagues, mimé¬ 
tisme, absurdité) qui sont autant 
d'éléments récurrents qui semblent 
former l'ossature du dossier. 

Oui mais voilà. 

Le coeur d'une femme mis à part, 
il n'est rien de plus fragile que le té¬ 
moignage humain. C'est avec un cer¬ 
tain courage - reconnaissons-le - que 
quelques ufologues, à la fin des an¬ 


nées 70, osèrent avancer - et parfois 
prouver - que nombre d'observations 
a priori intéressantes ne relevaient fi¬ 
nalement que d'une suite d'erreurs 
d'interprétation... (3). 

Notre dossier s'en trouva en con¬ 
séquence appauvri, et par là même 
les belles analyses qui en décou¬ 
laient... 

Cette intrusion de la socio¬ 
psychologie au sein de l'ufoiogie fut 
un choc pour certains, une libération 
pour d'autres. L'hypothèse extraterres¬ 
tre venait d'essuyer un revers on ne 
peut plus cinglant. 

Pour bien mesurer l'étendue des 
dégâts occasionnés par les tenants de 
l'hypothèse réductionniste, il suffit de 
se pencher un instant sur l'évolution 
du tissu associatif ufologique au mi¬ 
lieu des années 80; qui a dit peau de 
chagrin? 

Vint Trans-en-Provence, 1981. Le 
cas qui redonne la foi. Les dires du 
témoin ne contredisent pas l'analyse 
de laboratoire. Le CNES n'est pas en 
mesure d'apporter le moindre début 
d'explication. Les socio-psychologues 
se heurtent à un mur, il n'est décidé¬ 
ment pas facile de réduire ce cas (4). 

Mais un cas ne fait pas l'ufoiogie 
et il faudra attendre 1989 pour qu'une 
association belge au bord de la faillite 
- la SOBEPS - réactive véritablement 
la recherche ufologique. 

Personne n'a oublié la grande va¬ 
gue belge et ses triangles noirs (5). 
Un temps en vogue, l'hypothèse du F- 
117Ane rend toutefois pas compte de 
tous les éléments décrits par les té¬ 
moins. Expérience psychologique de 
masse à base de leurres plus légers 
que l'air? 

Pendant plus de dix-huit mois ? 

Là encore il est bien difficile de 
conclure. 

Tiraillée par le doute et foncière¬ 
ment affaiblie par d'incessantes guer¬ 
res d'influences, la communauté ufo¬ 
logique finit par accoucher d'un 
monstre bicéphale à la fin des années 
80; les rationalistes, investis d'un cu¬ 
rieux devoir d'assainissement intellec¬ 
tuel, social et pourquoi pas moral, ré¬ 
duisirent les cas à tours de bras tan¬ 
dis qu'une frange non moins dure, 
dans la lignée des extrémistes améri- 
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cains, se mit ouvertement à dénoncer 
le complot international, le scandaleux 
pacte, r'horriblevérité"... 

Nous sommes aujourd'hui à deux 
doigts du grand écart et ce ne sont 
pas des films comme "L'autopsie 
ou le prochain "Alien interview" qui 
assoupliront les tendons... 

Il va sans dire qu'il est assez 
aventureux aujourd'hui de ne pas 
avoir d'opinion bien tranchée! 

A l'aube de l'an 2000, il n'est pas 
étonnant de constater que les médias 
se font une joie de véhiculer cette 
grotesque image; il sera de fait pro¬ 
bablement de plus en plus malaisé 
d'informer objectivement le public. 

Dans ces conditions il est haute¬ 
ment risqué de tirer des plans sur 
l'avenir de l'ufoiogie. Tentons quand 
même le diable : 

1- Les gouvernements lâchent le 
morceau d'ici deux à trois ans. Oui, 
les extraterrestres existent, ils ont 
même été cueillis à Roswell il y a 50 
ans. Nous devons maintenant nous 
unir car l'avenir de la planète est en 
jeu. 

Les associations ufologiques écla¬ 
tent, chacun revendique la paternité 
de la découverte. Hautement surréa¬ 
liste. 

2- Les sciences sociales s'atta¬ 
quent à la question et démontrent par 
A + B que les ovnis n'existent pas et 
qu'ils sont un mythe en développe¬ 
ment. Les associations ufologiques se 
disloquent, seul un noyau d'irréducti¬ 
bles, s'enfonçant encore davantage 
dans la paranoïa, mène une lutte ar¬ 
mée et sans merci contre l'évidence. 
Les rationalistes pavanent et revendi¬ 
quent la paternité de la découverte. 
Les professionnels concernés ne se 
mettant pas à l'ouvrage, l'hypothèse 
est-elle seulement valide? 

3- 1999. Rien ne change, c'est 
juste pire. Les gadgets ufologiques 
font les beaux jours des marchands 
du temple. La Sécurité Sociale rem¬ 
bourse les séances d'hypnose au 
grand dam des debunkers qui debun- 
kent de plus belle. On réédite Vierou- 
dy tandis que Science et Vie sort un 
numéro spécial "Comment photogra¬ 
phier sans risque une vieille R5". On 


avance l'hypothèse de possibles cas 
de mimétisme automobile (allez, sans 
rancune Joël). Bref, les associations 
ufologiques vivotent et se complaisent 
dans la contemplation de leur passion 
qui leur échappe. 

4- 2002. Rien n'a vraiment chan¬ 
gé, et le public s'est carrément lassé. 
Après 3 ou 4 ans d'extorsions sous 
couvert de fin du monde, voici venu le 
temps des économies. Roswell n'a 
pas livré ses secrets mais cela n'in¬ 
dispose plus que quelques ufologues 
pour qui Roswell rime avec passion¬ 
nel. Les associations se comptent sur 
les doigts de la main. L'une d'entre- 
elles a plus ou moins fédéré l'activité 
ufologique et, s'étant constituée en 
société anonyme, réalise des profits à 
l'échelle européenne. Son discours est 
modéré, et sa teneur informative fai¬ 
ble. C'est un peu la voix de l'Europe, à 
l'opposé de ce qui se pratique outre- 
Atlantique. L'ufoiogie n'avance pas 
vraiment mais n'en a jamais-t-il été 
autrement? L'ovni demeure inaborda¬ 
ble, mais que demande le peuple? Et 
si c'était le rêve qui menait le monde? 


5- 1999, bis. Les radio-astronomes 
confirment qu'un contact a sans le 
moindre doute été réalisé. Les extra¬ 
terrestres existent. Aucune corrélation 
ne peut être faite avec le phénomène 
ovni. Les associations ufologiques ne 
laissent pas passer l'occasion de 
s'enthousiasmer et véhiculent l'infor¬ 
mation à grand renfort de nous vous 
l'avions bien dit ! Et si c'était le rêve 
qui menait le monde? 

6- Raël est partout. Il s'est clôné à 
trois miliards d'exemplaire. 

7- Plus sérieusement il est au¬ 
jourd'hui possible d'envisager que la 
vie sur Mars, un jour, a été possible. 
Si cette nouvelle se confirme, ce sont 
les fondements même de nos sociétés 
qui, lentement mais sûrement, se 
mettront à vaciller. 

La disparition des nations ne sera 
plus à la carte mais au menu unique. 

Et ne me demandez pas ce qu'il 
adviendra des ufologues, je n'en sais 
fichtrement rien. 

REFERENCES : 

(1) Phénomèna (mai/juin 1994) et 
(juillet/août 1994). 
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Le phénomène OVNI intrigue, fascine et même in¬ 
quiète. Les gouvernements, les premiers, furent quel¬ 
que peu alarmés par l'ampleur d'un phénomène mysté¬ 
rieux qui pourrait concerner la Défense Nationale. De¬ 
puis quelques années, les ufologues s'y sont mis à leur 
tour et on a vu les hypothèses les plus folles se faire 
jour, les rumeurs les plus alarmantes se propager. Que 
ce soit du côté des convaincus ou des sceptiques, une 
sorte de paranoïa cosmique se développe de plus en 
plus: ce que nous appelons la parano-cosmo-trouille. 
Les opinions déraisonnables, les hypothèses contradic¬ 
toires, l'hypocnsie et le manque d’objectivité d'un côté 
comme de l'autre rendent l'analyse du phénomène en¬ 
core plus difficile. Dans cette première partie d'un article 
qui comptera deux volets, nous allons tenter de dé¬ 
broussailler un peu la situation et d'apporter le minimum 
de lucidité et d'objectivité nécessaire à sa compréhen¬ 
sion. 


C'est un fait bien établi que les 
OVNIs font peur aussi bien aux politi¬ 
ques qu'à l'Armée. On se souvient par 
exemple que le rapport Condon n'avait 
d'autre but que de déterminer si les 
OVNIs constituaient une menace pour 
le territoire américain. En France 
c'était à peu de chose près le même 
son de cloche et les mêmes contra¬ 
dictions. En effet, en 1955, quand le 
député de la Loire Jean Nocher inter¬ 
roge à ce propos le secrétaire d'Etat 
aux forces armées (air), la réponse 
est assez paradoxale: « La question 
des « objets aériens non identifiés » a 
été suivie par l'état-major des forces 
armées « air » et par les services 
d'information du département depuis 
l'année 1951. Jusqu'en septembre 
dernier, dans notre pays comme aux 
Etats-Unis, presque toutes les obser¬ 
vations signalées - lorsqu'elles étaient 
sincères et suffisamment précises - 
ont pu recevoir une explication natu¬ 
relle ne faisant appel ni à des essais 
d'armes secrètes ni a des arrivées 
d'engins extra-terrestres. Toutefois, il 
a été prescrit aux formations et aux 
bases de l'armée de l'air: a) de faire 
établir par les témoins militaires ou ci¬ 
vils un compte-rendu objectif et détaillé 


par Jean-Paul RONECKER. 


chaque fois qu'un « objet céleste non 
identifié » leur sera directement signa¬ 
lé, b) de transmettre ce compte-rendu 
revêtu de l'avis du commandant de 
base ou de formation à l'état-major 
des forces armées « air » (bureau 
scientifique) où des officiers ont été 
spécialement désignés pour suivre la 
question. Enfin, la prise en chasse de 
ces « engins », bien qu'elle n'ait jus¬ 
qu'à ce jour donné aucun résultat 
lorsqu'elle a été tentée, est autorisée 
chaque fois qu'elle n'entraîne aucun 
risque d'accident (...) En tout état de 
cause, il ne semble pas qu'il y ait lieu 
d'exagérer l'importance documentaire 
de témoignages dont le nombre et la 
bonne foi ne suffisent pas pour les 
assimiler à des observations scientifi¬ 
ques, objectivement contrôlées. » 
{Journal Officiel du 12 janvier 1955 - 
débats parlementaires / séance du 11 
janvier). 

En d'autres termes, les OVNIs 
sont des phénomènes naturels mal 
interprétés mais les pilotes peuvent 
tout de même les prendre en chasse! 
On se demande bien pour quoi faire. 
On notera tout de même, d'une part 
que le secrétaire d'Etat aux forces ar¬ 


mées précise que « presque toutes 
les observations signalées » ont pu 
recevoir une axplication naturelle 
(mais qu'en est-il des autres?), et 
d'autre part qu'il emploie le terme en¬ 
gins pour les qualifier, révélant du 
même coup que ces « phénomènes 
naturels >> ont été pris en chasse par 
les jets de l'armée de l'air (« la prise 
en chasse de ces « engins », bien 
qu'elle n'ait à ce jour donné aucun ré¬ 
sultat lorsqu'elle a été tentée ...). 

La même réponse sera fournie 
aux interrogations de Jean de Léotard, 
député de la Seine, deux semaines 
plus tard: « 1°) Des instructions ont 
été effectivement données aux forma¬ 
tions de l'armée de l'air pour qu'une 
attention plus grande soit portée aux 
« objets aériens non identifiés » et 
pour qu'il soit rendu compte systéma¬ 
tiquement des phénomènes observés. 
L'exploitation de ces comptes-rendus 
et des renseignements contrôlables de 
toutes origines est assurée par l'état- 
major des forces armées « air » 
(bureau scientifique) où du personnel 
a été désigné à cet effet; 2) 
l'observation à faible distance de ces 
phénomènes avec les qualités extra¬ 
ordinaires de vitesse, de plafond et de 
maniabilité qu'elle exige, n'a jamais 
donné de résultat lorsqu'elle a été 
tentée. Elle est cependant autorisée 
quand elle n'entraîne aucun risque 
pour le matériel et le personnel. Mais 
on s'efforcera plutôt de photographier 
et surtout de cinématographier les 
phénomènes, ce qui, jusqu'à ce jour, 
n'a pu être fait avec la netteté et 
l'authenticité désirables. » (Journal Of¬ 
ficiel du 27 janvier 1955 - débats par¬ 
lementaires / séance du 26 janvier). 

Décidément, les phénomènes 
naturels donnent beaucoup de mal à 
l'Armée, puisque, en plus, on ne peut 
même pas les photographier ou les 
filmer! On notera que ces « phé¬ 
nomènes naturels » sont qualifiés d' 
« objets » et que leur observation né¬ 
cessite « des qualités extraordinaires 
de vitesse, de plafond et de maniabili¬ 
té ». On remarquera également que 
leur poursuite a déjà été tentée et 
qu'elle est dangereuse: « elle esf ce¬ 
pendant autorisée quand elle n'en¬ 
traîne aucun risque pour le matériel et 
le personnel ». On aimerait que les 
sociopsychologues pontifiants du SE- 
PRA nous expliquent pourquoi des 
phénomènes naturels mal interprétés 
et des illusions d'optique sont si diffici- 
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les à identifier et nécessitent de telles 
précautions (sans parler du fait que 
l'entraînement et les compétences ai¬ 
gues des pilotes de chasse rend peu 
probable une telle confusion). Le reflet 
des phares de voitures dans les yeux 
des vaches (dixit Evry Shatzman, 
président de l'Union Rationaliste) est 
décidément une chose dangereuse. 
Qui l'eût cru? Les pseudo-explications 
fantaisistes des sociopsycho-machin- 
choses (souvent plus invraisembla¬ 
bles que les histoires d'OVNIs les plus 
folles) ne signifient-elles pas plutôt 
que le phénomène dépasse totale¬ 
ment les maigres connaissances de 
ces pseudo-scientifiques et leur fout 
une trouille bleue ? La parano-cosmo- 
trouille fait des ravages, c'est certain. 
Aux USA, selon une loi de 1982 
(« The Extra-terrestnal Exposure 
Law » du code des ordonnances fédé¬ 
rales. Titre 14, partie 1211): «Le 
contact entre un citoyen américain et 
des extra-terrestres ou leur véhicule 
est strictement illégal, le contrevenant 
devenant un criminel immédiatement 
passible d'un an de prison et 5000 $ 
d'amende. La NASA (?, la NSA plu¬ 
tôt!) pourra mettre le criminel en qua¬ 
rantaine sous garde armée, et sans 
recours possible devant un tribunal» 
(d'après une communication Internet 
de Nicolas Cazagou: http://www.imagi 
net.fr/~ncazagou/citation.htm). 

Dans le manuel de procédure 
d'urgence des pompiers américains, 
par William Krameret Charles Bahme 
(The Officer's Guide to Disaster Con- 
trof), que l'on trouve dans tous les dé¬ 
partements de police et casernes de 
pompiers, on peut lire: « Le fait d'ap¬ 
procher des OVNIs peut être nuisible 
aux êtres humains. Ne restez pas 
sous un OVNI qui plane à basse alti¬ 
tude. Ne touchez pas ou n'essayez 
pas de toucher un OVNI à terre. Dans 
les deux cas, le plus sûr est de 
s'éloigner rapidement et de laisser 
l'armée s'en occuper, if y a possibilité 
d'un danger de radiation et des gens 
ont été brûlés par des rayons prove¬ 
nant des OVNIs. Ne tentez rien avec 
les OVNIs. » (même source). Aux 
USA toujours, on se souvient que la 
Loi sur la Liberté d'information (Free 
Information Act), qui donnait accès à 
certains dossiers, entre autres, de la 
CIA (c'est d'ailleurs comme cela que 
l'affaire de Roswell fut connue), avait 
été virtuellement abrogée par le prési¬ 
dent Reagan. Cela a eu pour consé¬ 


quence de rendre inaccessible un 
grand nombre de dossiers ufologi- 
ques. Il en va de même en France où 
les dossiers d'enquête de la gendar¬ 
merie et du SEPRA concernant le 
domaine ufologique entrent dans le 
cadre des archives publiques et ne 
peuvent être mis à disposition du pu¬ 
blic que soixante ans après la date de 
l'enquête (Journal Officiel du 5 janvier 
1979 et du 5 décembre 1979 - Loi n° 
79-18 du 3 janvier 1979, décrets n°s 
79-1037, 79-1038, 79-1039 et 79- 
1040 du 3 décembre 1979). 

Il est donc bien clair que les 
OVNIs font peur aussi bien aux politi¬ 
ques qu'à l'Armée, et cela ne date pas 
d'aujourd'hui. Ce qui est nouveau, 
c'est que depuis quelques années, les 
ufologues jouent maintenant à se faire 
peur. 

Tout a commencé en 1989, 
quand John Lear et Milton William 
Cooper dressèrent un acte d'ac¬ 
cusation contre le gouvernement des 
Etats-Unis, dont voici les premiers pa¬ 
ragraphes (traduction CEO/France de 
Florence Isnard et Alain Ranquis): 
« 1) Le gouvernement a approuvé et 
conclu, sans l'avis ni le consentement 
du peuple ou du Congrès, un traité 
secret avec une nation étrangère, cela 
en désaccord avec les termes de la 
Constitution. 2) Le gouvernement, par 
ce traité, a donné à cette nation 
étrangère des terrains et des bases à 
l'intérieur des frontières des Etats-Unis 
d'Amérique. 3) Le gouvernement, par 
ce traité, a échangé des vies humai¬ 
nes et des propriétés sous la forme de 
bétail et de terrains, contre la techno¬ 
logie étrangère et il a refusé la protec¬ 
tion légale aux citoyens des Etats-Unis 
d’Amérique exigible par la Constitution. 


4) Par la prise de vies humaines, des 
propriétés et du bétail des citoyens 
des Etats-Unis, par de nombreux au¬ 
tres actes abominables et barbares, 
cette nation étrangère a prouvé qu'elle 
est la mortelle ennemie du peuple, de 
la Nation et de l'humanité. 5) Par son 
approbation et son association aux 
crimes soulignés dans les paragra¬ 
phes 1, 2, 3 et 4 ci-dessus, le gouver¬ 
nement est en violation de l’article II, 
section 2, de l'article III, section 3 ainsi 
que d'autres articles de la Constitution; 
en tant que tel, il est déclaré coupable 
et inculpé de meurtre et de trahison 
envers le peuple et la Constitution des 
Etats-Unis d'Amérique. » (les person¬ 
nes intéressées peuvent trouver le 
texte complet de l'acte d'accusation et 
sa traduction dans le livre de Jimmy 
Guieu E.B.E. Alerte Rouge, éditions 
Vaugirard). 

Depuis, Milton Cooper, ancien 
membre des services de renseigne¬ 
ment de TUS Navy, persiste et signe 
dans son livre Le Gouvernement se¬ 
cret - L’origine, l’identité et le but du 
MJ12 » (éditions Louise Courteau; qui 
a également publié le texte anonyme 
Opération Cheval de Troie - La Terre 
aux mains des Petits Gris), et surtout 
par ses nombreuses communications 
sur le réseau Internet (http://area 
51. upsu.. plym. ac.uk/~moosie/ufo/txt/ 
consp/069.htm et http://areia.ecv.uf 
sc.br/ufo/conspirel .html). 

Les allégations de Cooper sont 
une des pierres angulaires de la théo¬ 
rie de la conspiration (très en vogue 
actuellement), selon laquelle des ET, 
les Gris, ont secrètement envahi la 
Terre avec la complicité des autorités 
civiles et militaires. En France, Jimmy 
Guieu soutient la même thèse. Avec 
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une grande méticulosité et une appa¬ 
rente objectivité, Cooper explique 
comment, alors qu'il était attaché à la 
coordination des renseignements du 
commandant en chef de la flotte du 
Pacifique, à Pearl Harbour, il eut ac¬ 
cès à des documents ultra-secrets 
(par hasard, précisons-le), contenant 
des informations incroyables. Tout le 
monde connaît aujourd'hui, battage 
médiatique oblige, l'histoire du crash 
de Roswell; mais un événement plus 
étonnant se serait produit (à en croire 
Cooper et quelques autres) en 1948 
près d'Aztec, au Nouveau-Mexique. Le 
13 février, un vaisseau extra-terrestre 
s'y serait écrasé. Le 25 mars de la 
même année, un autre vaisseau de 30 
mètres de diamètre aurait été décou¬ 
vert dans la même région, dans le ca¬ 
nyon Hart. Dix-sept corps d'extra¬ 
terrestres ressemblant à des insectes 
furent extraits des deux aéronefs, 
ainsi que des morceaux de corps 
humains qui semblaient y avoir été 
entreposés. Dès la fin décembre 
1947, un groupe spécial dénommé 
projet Sign, puis projet Grudge à partir 
de décembre 1948, aurait été formé 
pour récupérer et étudier des vais¬ 
seaux écrasés et des ET morts ou vi¬ 
vants. C'est pour protéger ce type 
d'informations qu'aurait été lancée la 
campagne de désinformation du pro¬ 
jet B/ue Book. Il s'ensuivit toute une 
suite de machinations visant à faire 
taire ceux qui en savaient trop et qui 
risquaient de parler, parfois en les 
éliminant purement et simplement. A 
en croire Cooper, le secrétaire de la 
Défense, James Forrestal, qui voulait 
rendre ces informations publiques, au¬ 
rait ainsi été « suicidé » par la CIA. Le 
président Kennedy aurait été assassi¬ 
né pour la même raison. On sait au¬ 


jourd'hui que Kennedy a bien été as¬ 
sassiné par la CIA dont il voulait ré¬ 
duire considérablement les pou¬ 
voirs, mais cela avait-il vraiment un 
rapport avec les OVNIs? 

En septembre 1947, le président 
Truman aurait mis sur pied une orga¬ 
nisation secrète, Majestic 12 ou MJ12, 
destinée à assurer la confidentialité 
des opérations. 

La NSA (National Security Agen- 
cy), créée en 1952 par Truman, obéi¬ 
rait aux mêmes desseins. Cette 
agence de renseignement étant 
d'autant plus dangereuse qu'elle jouit 
d'une marge de manoeuvre illimitée, 
puisqu'elle n'est pas tenue d'obéir aux 
lois qui n'ont pas été spécifiquement 
rédigées pour elle. Par la suite, on au¬ 
rait créé une société occulte, les 8/7- 
derburgers, dont le quartier général 
serait à Genève, pour veiller à ce 
qu'aucune information ne parvienne 
aux médias (on ne peut pas dire que 
c'est réussi!). Les conspirationnistes 
soupçonnent par ailleurs les Bilder- 
burgers de vouloir s'emparer du pou¬ 
voir mondial avec l'aide du MJ12 (on 
notera que l'extrême-droite américaine 
soupçonne le gouvernement fédéral 
de Washington et l'ONU des mêmes 
ambitions). Certains conspirationnis¬ 
tes (dont Cooper, et en France, Jean 
Sider) affirment que la guerre froide 
n'était qu'un leurre et que les Améri¬ 
cains et les Russes étaient en réalité 
alliés et préparaient en secret une 
éventuelle riposte contre les ET dont 
ils n'étaient pas sûrs des intentions 
(on a tout de même un peu de mal à 
croire que la guerre de Corée et celle 
du Vietnam, ou encore la crise des 
missiles de Cuba ne se soient produi¬ 
tes que pour donner le change). Selon 
certains conspirationnistes, l’IDS 


(Initiative de Défense Stratégique ou 
projet « guerre des étoiles ») aurait eu 
pour but de défendre la Terre contre 
une invasion ET (ils prétendent pour¬ 
tant que la Terre est déjà envahie, 
mais ne semblent pas voir la contra¬ 
diction!). Quoi qu'il en soit, les grou¬ 
pes précédemment cités n'auraient 
pas chômé puisque, entre 1947 et 
1952, au moins 16 vaisseaux se se¬ 
raient écrasés ou auraient été abattus 
par l'Armée: 65 corps d'extra¬ 
terrestres auraient ainsi été récupé¬ 
rés. 

Il va sans dire que les différents 
documents présentés, comme le mé¬ 
mo signé par Truman autorisant la 
création du MJ12, adressé au secré¬ 
taire de la Défense, James Forrestal, 
le 24 septembre 1947, sont loin de 
faire l'unanimité et sont considérés 
comme très douteux. Mais aux USA, 
depuis l'attentat d’Oklahoma City, les 
thèses conspirationnistes se sont lar¬ 
gement répandues dans le grand pu¬ 
blic (en 1996, l'hebdomadaire News¬ 
week indiquait que selon un sondage, 
48% des Américains croyaient aux 
OVNIs et à la rétention d'informations 
par le gouvernement; et 29% d'entre 
eux croyaient qu'un contact, couvert 
par le secret d'Etat, avait déjà eu lieu 
entre le gouvernement et les ET). 

Toujours selon Cooper, durant 
l'année 1953, dix vaisseaux ET se se¬ 
raient écrasés sur Terre (décidément, 
ils en perdent beaucoup!), et on aurait 
retrouvé à leur bord trente extra¬ 
terrestres, dont quatre étaient vivants. 
Au cours de cette année, une déléga¬ 
tion d'Aliens humanoïdes (des Pola- 
riens ou Nordiques) aurait contacté le 
gouvernement US et aurait confirmé 
la présence de vaisseaux en orbite 
autour de l'équateur. La délégation 
proposa à l'humanité une assistance 
spirituelle en vue d'un développement 
plus harmonieux, mais exigeait en 
retour le démantèlement de l'arsenal 
nucléaire terrien. Ils jugeaient l'hu¬ 
manité trop immature et refusaient 
ainsi de partager des connaissances 
technologiques trop avancées. Les 
USA refusèrent et les négociations 
n'allèrent pas plus loin. En 1954, un 
nouveau contact eut lieu sur la base 
de Holloman, mais cette fois les ET 
sont des Gris, plus précisément des 
Gris à grand nez. Ils viennent, soit- 
disant, d'une planète orbitant autour 
de Bételgeuse, dans la constellation 
d'Orion (étoile rouge très massive, qui 
ne se prête guère au maintien de la 
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vie, soit-dit en passant). Un second 
contact aura lieu sur la base 
d'Edwards, qui se serait soldé, cette 
fois, par un traité, signé par le prési¬ 
dent Eisenhower et Son Altesse Toute 
Puissante Krlll (prononcer « Krill »). 
En échange d'un transfert de techno¬ 
logie, le président américain autori¬ 
sait l'enlèvement d'être humains pour 
effectuer sur eux des « expériences ». 
Pour l'instant, il faut bien reconnaître 
que si la psychose des enlèvements 
déferle depuis quelques années sur 
les USA, on n'a guère vu le fruit de ce 
transfert de technologie. Bien sûr, 
certains auteurs, comme Jimmy 
Guieu, affirment que des avions, 
comme des versions secrètes du F- 
117 A, seraient à propulsion « gravito- 
magnétique », c'est-à-dire à antigravi¬ 
tation, mais cela est on ne peut plus 
sujet à caution. Rien dans le dévelop¬ 
pement de la technologie de ces qua¬ 
rante dernières années ne vient con¬ 
firmer ce théorique transfert de tech¬ 
nologie (et on voit mal comment et 
pourquoi une telle technologie serait 
restée secrète). A en croire une com¬ 
munication Internet de Richard E. 
Mallinson (alt.alien.visitor), ces con¬ 
naissances venues d'ailleurs auraient 
permis à la NSA d'acquérir une 
avance phénoménale en matière de 
théorie mathématique et de crypto¬ 
graphie. Le dernier théorème de Fer¬ 
mât (toujours non-démontré) aurait 
ainsi en fait été démontré dès 1964. 
Mallinson affirme également que deux 
mille théorèmes et lemmes auraient 
été mis au point, sans parler d'ap¬ 
plications mathématiques telles que la 
théorie du super-espace, celle des in¬ 
finis et celle des quanta (sic). L'auteur 
à l'air d'ignorer que la théorie des 
quanta date des années 1920, donc 
bien avant le prétendu pacte avec les 
ET; quand à celle des infinis, il aurait 
été instructif pour lui d'ouvrir un dic¬ 
tionnaire pour y chercher le nom 
Cantor. Dans le même ordre d'idées, 
d'autres prétendent que la supracon¬ 
ductivité provient également de cet 
accord alieno-américain. Ils ignorent 
manifestement que les supraconduc¬ 
teurs sont connus depuis 1911 (un 
supraconducteur est un matériau dont 
la résistance électrique tend vers zéro, 
c'est-à-dire qu'il n'oppose que très peu 
de résistance au courant). Signalons 
également que, dans ce cas, ce qui 
est pris pour de l'antigravitation n'est 
en réalité que de la lévitation magné¬ 
tique, ce qui n'est pas du tout la 


même chose. La lévitation se produit 
quand un matériau magnétique est en 
contact ou à proximité d'un matériau 
supraconducteur (les premiers supra¬ 
conducteurs étaient faits de métaux 
simples, comme le plomb ou le mer¬ 
cure, avant que l'on utilise des maté¬ 
riaux plus complexes, des combinai¬ 
sons d'éléments). Ce qui se passe, 
c'est que l'aimant produit un super¬ 
courant qui lui-même produit un 
champ magnétique du même sens 
que celui qui l'induit. Les deux 
champs magnétiques se repoussent, 
ce qui provoque la lévitation. On peut 
d'ailleurs assez facilement faire une 
expérience de lévitation magnétique 
(voir Science & Vie numéro 934, 
p.148). 

Bref, en échange de ce savoir, 
les ET auraient obtenus l'installation 
de bases souterraines, et le droit 
d'enlever des humains (selon un cer¬ 
tain quota) pour des expériences di¬ 
verses et pour leur soutirer des fluides 
vitaux. Par la suite, les Gris auraient 
violé l'accord sur les quotas d'en¬ 
lèvement (les abductions auraient 
ainsi augmenté de 15% ces dernières 
années). Si l'on en croit Richard Mal¬ 
linson, environ 40% de la population 
américaine (soit plus de 100 millions 
de personnes!) aurait été enlevée puis 
relâchée après la pose d'implants 



permettant aux Gris de contrôler leurs 
faits, gestes et pensées; implants qui 
ne pourraient être extraits sans causer 
la mort du porteur. 

Pourtant, à en croire The Lone 
Gunman, hebdomadaire des phéno¬ 
mènes paranormaux et d’ufologie 
(http://www.sky.co.Uk/one/xfiles/lone/2 
x25/mj1 2.html), deux de ces implants 
auraient été retirés avec succès par 
un chirurgien de Ventura, en Califor¬ 
nie. Selon John White, ces implants 
permettent de contrôler totalement les 
kidnappés, qui n'hésiteront alors pas 
à attaquer les humains s'ils en reçoi¬ 
vent l'ordre (une nouvelle version de la 
5e colonne, en somme). White pré¬ 
tend par ailleurs que certains porteurs 
d'implants sont en réalité des huma¬ 
noïdes qui ont été cultivés in-vitro par 
les ET. Il y aurait aussi des gens 
remplacés par leur double (hu¬ 
manoïde ou androïde, selon les cas). 
Tout ce petit monde attend le déclen¬ 
chement de la mystérieuse « phase 
2 » pour se révéler au grand jour et 
agir. Ici encore, nous nous trouvons 
face à un certain illogisme (qui semble 
être caractéristique des conspiration- 
nistes). En effet, selon le même genre 
de sources, les Gris auraient une 
technologie en avance de 1 million 
d'années sur la nôtre. En-dehors du 
fait qu'une telle affiramtion n'a guère 
de sens, on se demande bien pour¬ 
quoi ils emploieraient une méthode 
aussi tordue pour nous envahir, alors 
que leur avance technologique leur 
permettrait de venir à bout des défen¬ 
ses terriennes en un temps record. 
Milton Cooper nous dit par ailleurs 
qu'après que le gouvernement US se 
fut rendu compte que les ET l'avaient 
trompé, des affrontements aériens 
entre l’US Air Force et les Gris eurent 
lieu, se soldant à chaque fois par un 
échec cuisant pour les avions améri¬ 
cains (cela dit, d'un autre côté, il af¬ 
firme aussi que des OVNIs ont été 
abattus par l'Armée). Il est clair que 
tout cela est pétri de contradictions, 
mais cela ne semble pourtant pas gê¬ 
ner outre mesure les conspirationnis- 
tes. Cooper affirme encore que le 
gouvernement pratique la désinfor¬ 
mation dans le but d'habituer peu à 
peu les humains à l'idée de la pré¬ 
sence ET et de faire en sorte que le 
moment venu, le traumatisme ne soit 
pas trop fort. Pour financer les multi¬ 
ples opérations de désinformation et 
de contrôle des témoins, le gouver¬ 
nement aurait eu recours à la vente et 
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à l'importation de drogue (les narco- 
dollars auraient également servi à fi¬ 
nancer l'installation de bases ET). 
Dans la foulée, il accuse George Bush 
d'avoir organisé aux USA, avec le 
concours de la CIA, le premier trafic 
de drogue à grande échelle en prove¬ 
nance d'Amérique latine et centrale, à 
" l’époque où il était président-directeur 
général de la compagnie Zapata Oil. 

Nous avons vu que les conspira- 
tionnistes affirment que le guerre 
froide n'a été qu'un leurre et que les 
USA et l'URSS étaient en fait alliés 
secrètement depuis la fin de la Se¬ 
conde Guerre mondiale. Les deux na¬ 
tions auraient travaillé sur des pro¬ 
grammes spatiaux communs. Cooper 
affirme que le premier alunissage au¬ 
rait eu lieu en réalité au milieu des 
années 50 et le premier débarque¬ 
ment sur Mars se serait produit le 22 
mai 1962. Il y aurait également une 
base sur Mars et une sur la Lune. On 
admettra que c'est tout de même as¬ 
sez contradictoire: d'un côté le gou¬ 
vernement doit organiser un grand 
trafic de drogue pour financer ses 
opérations de désinformation, et de 
l'autre il dilapide des milliards de dol¬ 
lars dans un faux programme spatial. 
Certes, le Congrès n'est pas censé 
être au courant de la présence des ET 
(ce qui n'est pas très crédible non 
plus), mais tout de même! 

Comme on le voit, la thèse 
conspirationniste est truffée de con¬ 
tradictions. Elle est en outre très em¬ 
brouillée et peu crédible. Ce n'est pas 
que cette histoire soit invraisemblable 
en tant qu'hypothèse, mais tout cela 
ressemble trop à une manipulation. 


preuves mais ne peuvent les présen¬ 
ter car cela mettrait leur vie en dan¬ 
ger. Si une telle conspiration à 
l'échelle mondiale, ayant l'appui ef¬ 
fectif des gouvernements et des servi¬ 
ces de renseignement, existait réelle¬ 
ment, n'est-on pas en droit de penser 
qu'aucune information n'aurait filtré, et 
que si cela avait tout de même été le 
cas, les conspirationnistes les plus 
engagés auraient depuis longtemps 
été mis au secret ou « suicidés » par 
la CIA, la NSA, l’ex-KGB, le 3e Bureau 
et les autres joyeux drilles de la même 
espèce? Cooper et les autres rétor¬ 
quent alors que leur disparition ne 
passerait pas inaperçue et alerterait 
l'opinion publique. La belle affaire! 
Leur mort ne serait qu'une de plus 
parmi les milliers qui se produisent 
chaque jour, et le public n'y accorde¬ 
rait pas plus d'importance qu'aux au¬ 
tres. De toutes façons, les moyens ne 
manquent pas pour faire disparaître 
des gens discrètement ou sans 
éveiller les soupçons. De toute évi¬ 
dence, les conspirationnistes se 
croient plus importants qu'ils ne le 
sont en réalité. 

Et que penser de ces documents 
ultra-secrets qui tombent du ciel sous 
les yeux de Cooper? Peut-on vraiment 



Les informations 
proviennent de mul¬ 
tiples sources non 
vérifiables, se con¬ 
tredisent les unes les 
autres, et les auteurs, 
Cooper compris, sont 
incapables de fournir 
la moindre preuve. Ils 
nous chantent tou¬ 
jours le même re¬ 
frain: ils ont des 


croire sérieusement qu'un officier au¬ 
rait négligemment laissé traîner une 
telle bombe? Bien sûr que non. Si ces 
documents existent réellement, il est 
clair qu'on les as mis volontairement 
sous le nez de Cooper. Il n'y a que 
deux solutions. Soit les documents 
sont bidons et leur divulgation résulte 
d'un opération de désinformation ou 
de « guerre psychologique », soit ils 
sont authentiques et décrivent une si¬ 
tuation réelle. Dans ce second cas, on 
est en droit de penser que la méthode 
de divulgation est des plus hasardeu¬ 
ses. Pourquoi avoir choisi Cooper et 
non quelqu'un d'influent, et comment 
savait-on que Cooper n'était pas mêlé 
à la conspiration? Comment savait-on 
que Cooper prendrait cela au sérieux 
ou simplement s'y intéresserait? Non, 
décidément, cette seconde hypothèse 
a un caractère trop aléatoire. Au 
mieux, on pourrait envisager l'acte 
désespéré de quelqu'un ne sachant 
vers qui se tourner et s'en remettant 
au hasard et à la chance. C'est évi¬ 
demment possible, mais peut-être un 
peu trop romanesque. Il est vrai ce¬ 
pendant que certains confondent ai¬ 
sément ufologie et science-fiction (il 
suffit de lire les ouvrages de certains 
auteurs pour s'en convaincre). Il y a 
bien sûr la possibilité que les informa¬ 
tions de Cooper soient vraies et que 
l'on ait choisi de les divulger de cette 
façon douteuse de façon à sensibiliser 
le public à la présence des Gris, 
comptant sur le fait que beaucoup de 
gens n'y croiraient pas pour faire pas¬ 
ser l'information « en douceur ». Nous 
retombons alors en plein dans la 
thèse conspirationniste, mais cette 
supposition n'est guère plus vraisem¬ 
blable car on n'en voit pas l'intérêt. 
Une minorité (non négligeable) croit 
aux affirmations de Cooper, mais une 
partie de cette minorité ne fait que se 
persuader qu'elle y croit. C'est la ten¬ 
tation romantique qui fait des siennes. 
On est en fait dans la même situation 
qu'au siècle dernier lorsque beaucoup 
de gens croyaient ou faisaient sem¬ 
blant de croire aux histoires des oc¬ 
cultistes. A cette époque, il n'était pas 
question de Gris envahisseurs, mais 
de combats de mages, entre eux et 
contre des démons, larves et autres 
habitants des limbes de l'astral. 
C'était alors chose assez courante, 
'ésotérisme battait son plein. De 
nombreux livres paraissaient, évo¬ 
quant le mage dans son cercle de feu, 
l'épée à la main, entouré de hordes 
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d'esprits maléfiques. La célèbre 
« Guerre des Mages » qui opposa 
Stanislas de Guaïta à l'abbé Boulan 
défrayait la chronique, tout le monde 
en parlait. La situation était similaire à 
celle que nous connaissons au¬ 
jourd'hui avec les thèses conspira- 
tionnistes, simplement les démons ont 
été remplaçés par des extraterres¬ 
tres... démoniaques. Mais fondamen¬ 
talement, la situation était assez iden¬ 
tique. Les Gris sont tout aussi invisi¬ 
bles que les démons, on en parle, 
mais qui a la moindre preuve de leur 
existence? Mais si l'on veut rester ob¬ 
jectif, il faut toutefois reconnaître que 
si aucune preuve ne confirme l'hypo¬ 
thèse conspirationniste, aucune preu¬ 
ve ne l'infirme non plus. Dans la me¬ 
sure où il n'y a de preuve ni d'un côté 
ni de l'autre, ne pas croire à cette 
thèse est aussi stupide que d'y croire. 
Nous sommes en fait dans une ap¬ 
proche subjective où chacun accepte 
ou refuse les informations selon ses 
croyances personnelles. Il est dange¬ 
reux de se croire libre de toute in¬ 
fluence, car cela obscurcit l'esprit et 
nous rend encore plus subjectif, et 
donc prompt à émettre des avis défi¬ 
nitifs, sans avoir de preuve formelle. 
Nous n'avons pas la science infuse et 
tout chercheur qui se respecte devrait 
avoir l'honnêteté, le courage et la mo¬ 
destie de toujours garder cette consi¬ 
dération à l'esprit. S'il faut absolument 
conserver son bon sens quand on tra¬ 
vaille sur le domaine ufologique, il faut 
aussi appliquer ce principe à soi- 
même. Un des grands problèmes de 
l'ufoiogie, qu'elle soit réflexive ou de 
terrain, est son caractère émotionnel; 
l'être humain est ainsi fait qu'il est in¬ 
capable la plupart du temps de rai¬ 
sonner de façon purement logique: 
l'émotionnel s'en mêle sans cesse, 
amenant son lot de croyance, d'a- 
priori, d'incertitude et de confusion. 
L'étude des OVNIs ressemble en fait à 
la célèbre histoire apocryphe des trois 


aveugles qui examinent un éléphant. 
Le premier ne sent que la trompe et 
décrit l'animal sous l'aspect d'une 
bête semblable à un gros serpent. Le 
second ne touche que les oreilles et 
pense ainsi qu'il s'agit d'un oiseau. Le 
troisième, enfin, n'examine que la 
queue au bout frangé et parle d'un 
animal ressemblant étrangement à un 
écouvillon. 

En ne percevant qu'une partie de 
la réalité, on ne peut en concevoir la 
totalité. Ainsi en est-il également de 
toutes les expériences partagées par 
les êtres humains. Chacun les perçoit 
de façon différente et en tire des con¬ 
clusions qui lui sont propres. L'esprit 
humain est limité par ses connaissan¬ 
ces et ses conceptions, mais égale¬ 
ment par ses sens, ses croyances, 
ses expériences personnelles... C'est 
pourquoi les témoignages ne sont ja¬ 
mais objectifs, ni même fiables, et que 
les témoignages de groupe contien¬ 
nent souvent des contradictions. Les 
témoins ne décrivent pas ce qu'ils ont 
vu mais leur perception de l'évé¬ 
nement, ce qui est très différent. Entre 
l'observation objective «j'ai vu des 
êtres étranges que je n'ai pas pu 
identifier et qui me semblaient être 
des extra-terrestres » et l'observation 
subjective « j'ai vu des extra¬ 
terrestres », le pas est vite franchi; et 
depuis ces dernières années, il l'est 
automatiquement. Aujourd'hui, les 
témoins aussi bien que les- ufologues 
cèdent de plus en plus facilement à la 
tentation d'un certain romantisme 
ufologique, ce qui peut amener les 
hypothèses les plus incroyables. Cette 
attitude touche essentiellement les 
USA (et dans une certaine mesure le 
monde anglo-saxon), et cela n'a rien 
d'étonnant. Quiconque connaît un tant 
soit peu la mentalité américaine n'en 
sera pas surpris. Cette société est en 
effet bâtie sur des bases contradictoi¬ 
res: elle prône le progrès et la liberté 
tout en étant empêtrée dans les res¬ 


trictions contraignantes du purita¬ 
nisme. C'est là un mélange explosif 
des plus dangereux. Les USA sont à 
la fois à la pointe de la modernité et 
gouvernés par des idées superstitieu¬ 
ses d'un autre âge. Détail révélateur: 
on y prête encore serment sur la Bi¬ 
ble! La très grande majorité des Amé¬ 
ricains est croyante: on croit en Dieu, 
au Diable, à la magie, à la science ou 
aux ET, mais on croit! La croyance est 
un credo typiquement américain, c'est 
le fondement même de cette société. 
Dans un tel contexte, les sectes et les 
religions (ce qui revient au même) 
aussi bien que les extrémismes et les 
élucubrations les plus folles prolifèrent 
comme l'ivraie au printemps. Le mys¬ 
ticisme imprègne la société améri¬ 
caine et bien évidemment aussi 
l'ufoiogie, qui tend de plus en plus à 
devenir une nouvelle religion avec ses 
anges (les Aliens Nordiques) et ses 
démons (les Gris, et plus récemment 
les Reptiliens, même si certains ufo¬ 
logues les décrivent comme des alliés 
de l'espèce humaine). Les ufologues 
s'interrogent à n'en plus finir sur ces 
envahisseurs, leur origine, leurs 
moeurs, leurs buts, et ne se posent 
plus la question, pourtant élémentaire, 
de savoir s'il y a du vrai dans toutes 
ces histoires. Cette interrogation légi¬ 
time n'a même plus lieu d'être dans la 
plupart des cas, elle est devenue se¬ 
condaire. C'est dire si la situation de 
l'ufoiogie américaine est devenue pé¬ 
rilleuse. C'est d'ailleurs de plus en 
plus vrai dans le reste du monde, Eu¬ 
rope comprise. L'ufoiogie n'est plus 
seulement une bonne affaire finan¬ 
cière (surtout dans les pays anglo- 
saxons), mais aussi le réceptacle des 
nouvelles croyances millénaristes 
(OVNIs, religion et mysticisme étant 
de plus en plus souvent mêlés). 
L'Alien est devenu l'ennemi commun, 
le bouc émissaire parfait, ou tend à le 
devenir. 

Au-delà du mysticisme, il y a 
également une cause politique et 
idéologique. Les USA, on le sait, se 
prennent pour les maîtres du monde. 
Tant que subsistait l'URSS, ils pou¬ 
vaient se poser en champions de la 
démocratie, en défenseurs de la liber¬ 
té et du progrès face à l'obscu¬ 
rantisme communiste. Ce n'est pas 
par hasard si, dans les années 50, les 
ET envahisseurs des films de SF ve¬ 
naient très souvent de Mars, la pla¬ 
nète rouge. Depuis l'effondrement de 
l'empire communiste, les USA n'ont 


PONT-L'ABBE : Comme les habitants du 
bled sont caractérisés par une troublante 
beauté vraiment peu • de chez nous », 
qu'ils ont tous les yeux en amande, le 
teint hâlé et qu'ils portent opiniâtrement 
des vêtements anachroniques, il est des 
paysans des alentours pour chuchoter dans 
l'oreille des touristes que ce sont en 
réalité des descendants d'extra-terrestres 
ayant débarqué par-là au siècle dernier 
pour - tringler » quelques terriennes. 
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plus d'adversaire à leur taille, la 
guerre économique contre l'Europe et 
le Japon est d'une nature différente, 
car il ne s'agit plus d'idéologie. Le 
gouvernement américain a voulu se 
poser en gendarme du monde. De ce 
point de vue, la victoire dans la guerre 
du Golfe et l'écrasement (très prévi¬ 
sible) des armées iraquiennes a 
constitué un coup de fouet psycholo¬ 
gique pour le peuple américain, lui 
faisant oublier pour un temps ses dif¬ 
ficultés économiques et sociales et lui 
permettant de reprendre confiance 
dans l' American Way of Life et dans 
les valeurs du capitalisme. Mais 
l'échec militaire en Bosnie (également 
très prévisible) n’à pas été effacé par 
la victoire diplomatique, et a réveillé 
certains souvenirs douloureux liés au 
Vietnam. La croyance en la puissance 
militaire américaine en a pris un sale 
coup. Les Américains ont une mentali¬ 
té assez archaïque qui en est toujours 
restée aux premiers temps de la jeune 
Amérique. L'ancienne colonie britan¬ 
nique a gardé un certain sentiment 
d'infériorité qui la pousse à vouloir 
être la plus grande, la plus forte et la 
meilleure. Pour cela, elle a besoin 
d'un adversaire implacable. L'ennemi 
soviétique a disparu sans être vaincu 
par l'Amérique (si on excepte une indi¬ 
recte victoire idéologique), et le peuple 
a besoin d'un ennemi irréductible, 
d'un bouc émissaire responsable de 
sa catastrophique situation sociale. 
Les Gris remplissent parfaitement 
cette fonction. Voilà des boucs émis¬ 
saires idéaux que l'on peut accuser de 
tous les maux sans aucune retenue 
car ils échappent au système moral: 
des êtres cruels et diaboliques, dé¬ 
nués de tout sentiment élevé, aux al¬ 
lures de rats. On ne se gêne donc pas 
pour les accuser effectivement de tous 
les maux, de l'effondrement social aux 
ravages de la drogue et du sida. Leur 
alliance avec le gouvernement exa¬ 
cerbe le caractère individualiste des 
Américains qui n'ont jamais vraiment 
accepté le pouvoir du gouvernement 
fédéral. C'est d'ailleurs sans doute 
parce que cela permettait au peuple 
de se trouver un nouvel ennemi im¬ 
placable et haïssable à l'extrême, 
même s'il est avant tout fantasmago¬ 
rique, que le gouvernement n'a pas 
répondu (du moins à ma connais¬ 
sance) aux accusations, pourtant très 
graves, de John Lear et Milton Coo- 
per. La croyance aux Gris arrange 
bien le gouvernement, et aussi 


l'Armée qui peut ainsi tester en toute 
quiétude les nouvelles technologies en 
laissant croire qu'il s'agissait d'OVNIs 
- et certainement enlever des citoyens 
pour des expériences interdites 
(psychologiques, biologiques, généti¬ 
ques...) en les faisant passer pour des 
abductions perpétrées par les Gris. 

On voit donc que la conspira- 
tionnite aigüe qui frappe l'Amérique 
profite à ses dirigeants. Le succès du 
film Independence Day constitue un 
autre exemple. On y voit la glorieuse 
Amérique se relever de ses cendres 
pour finir par vaincre un ennemi qui lui 
est bien supérieur; et cet ennemi, 
contrairement à ce que l'on peut 
croire, ce n'est pas cet envahisseur 
ET tentaculeux, mais les problèmes 
du monde actuel. Car tout tourne en 
réalité autour des difficultés du monde 
moderne, tant morales qu'écono¬ 
miques ou sociales. Frédéric Lepage 
a parfaitement décrit la situation dans 
son introduction du livre Le Dossier 
OVNI (Michel Lafon, collection « Lu 
sur Internet »): « Le discours de Coo- 
per s'intégre harmonieusement au flot 
d'échanges d'idées, de peur et 
d'émotions qui transitent par Internet. 
En effet, de tous les médias, le réseau 
informatique mondial est certainement 
le plus paranoïaque. L'un des groupes 
de discussion (Newsgroups,) les plus 
fréquentés d'Internet se nomme 
alt.conspiracy. Les usagers y tiennent 
d'interminables forums consacrés à 
tout ce que les gouvernements ca¬ 
chent au citoyen. Au début, on y dé¬ 
nonçait la désinformation, les petites 
tromperies des administrations, la cor¬ 


ruption des élites. Mais, peu à peu 
s'est infiltré l'idée que tout - l'éco¬ 
nomie, la politique, l'éducation Ja re¬ 
cherche, la culture - fait partie d'un 
grand complot secret. C'est là le ré¬ 
flexe d'une minorité qui se croit supé¬ 
rieure en raison de sa pratique quoti¬ 
dienne d'une technologie avancée, et 
assiégée par la foule des gens ordinai¬ 
res. La grande Conspiration, avec un 
C majuscule, comme on met un grand 
D à « Dieu », est devenue l'une des 
religions quasi-officielles des internau¬ 
tes. Et Cooper les comble, en mettant 
sur le dos des extraterrestres le trafic 
de drogue international aussi bien que 
l'assassinat de John Kennedy. 

« Pourtant, ce que nous appren¬ 
nent vraiment Cooper et les cinéastes 
hollywoodiens actuels, c'est, en réali¬ 
té, que le monde a besoin, désespé¬ 
rément besoin d'un ennemi infâme. 

« L'extra-terrestre remplit ce rôle 
à merveille, et peut-être n'y a-t-il pas 
de hasard s'il se prête au jeu, de nou¬ 
veau, après la chute du communisme. 
Bouc émissaire virtuel, il offre beau¬ 
coup d'avantages: aucun interdit so¬ 
cial, légal ou culturel n'empêche de le 
montrer du doigt, ni de le haïr; cet ad¬ 
versaire est, contrairement au Juif, au 
Noir ou à l'homosexuel, parfaitement 
détestable; on peut l'avouer sans se 
voir opposer les censures du 
« politiquement correct »; on peut le 
blâmer pour tous les maux qui acca¬ 
blent l'humanité; on peut, enfin, se li¬ 
guer avec d'autres contre lui, et redé¬ 
couvrir à peu de frais cette solidarité 
humaine qui s'est raréfiée face aux 
vrais problèmes. Quand les specta- 


CAMBODGE : Début 1972, lu dans le 
« Courrier • : « Les soldats cambodgiens 
risquent d'être traduits devant une cour 
martiale si jamais Ils tirent à nouveau sur 
ce qu'ils croient être des monstres ou 
des apparitions », a déclaré dimanche soir 
le maréchal Lon Nol, chef de l'Etat khmer. 
La semaine dernière, deux personnes 
avalent été tuées et 85 autres blessées 
dans la capitale après que les soldats eu¬ 
rent ouvert le feu en dlrection.de la lune 
lors d'une éclipse partielle. Les soldats 
croyaient avoir affaire à > Reahou », mons¬ 
tre mythique ayant la forme d'un crapaud 
qui, selon une vieille légende, cherche à 
gober la lune. Parlant à la radio, le ma¬ 
réchal Lon Nol a ordonné aux officiers de 
s'assurer dorénavant que leurs hommes 
ne gaspillent pas leurs munitions en ti¬ 
rant sur des monstres imaginaires. Il a 
ajouté que les communistes auraient pu 
profiter des tirs de la semaine dernière 
pour lancer une véritable attaque. » 


© 97 Actuel de février 1975 
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PARAND-CCI s MD-TROUILLE. 


teurs du monde entier hurlent de bon¬ 
heur dans leur fauteuil et applaudis¬ 
sent les péroraisons de Independence 
Day, ce n'est pas qu'ils pensent avoir 
assisté à la défaite d'un envahisseur 
extraterrestre, mais parce que, le 
temps d'un film, leur aura été montré 
le spectacle d'une humanité plus forte 
que tout, et à laquelle pourraient 
même ne pas résister le chômage, le 
sida, l'égoïsme... » 

La recherche ufologique est mal¬ 
heureusement très perturbée par des 
éléments extérieurs qui ne la concer¬ 
nent pas mais qui n'en influent pas 
moins sur elle. En se laissant piéger 
par ces considérations étrangères ou 
en cédant à la tentation romantique, 
souvent très puissante, les ufologues 
finissent par se discréditer. C'est cette 
influence émotionnelle, dont il a été 
fait mention plus haut, qui est égale¬ 
ment responsable d'une sectarisation 
de plus en plus importante de 
l'ufoiogie, et qui entraîne de ridicules 
et stériles autant que dangereuses 
querelles de paroisses. La paranoïa 
devient parfois telle que quiconque 
met en doute l'hypothèse conspira- 
tionniste ou une de ses nombreuses 
composantes est aussitôt soupçonné 
d'être un agent de la Conspiration. Il 
faut malheureusement préciser que 
même les ufologues ayant gardé un 
minimum de bon sens n'échappent 
pas toujours, et c'est humain, à 
l'influence pernicieuse de l'émotionnel, 
car leur raisonnement est très souvent 
imprégné de croyance et d'a-priori. Un 
épisode de l'excellente série X-Files, 

« José Chung's From Outer Space » 
(Le Seigneur du Magma), traduit à 
merveille cette situation et montre 
clairement l'impossibilité d'un témoi¬ 
gnage objectif. Cette série est 
d'ailleurs au coeur du débat, puis¬ 
qu'elle reprend de nombreux éléments 
de l'ufoiogie moderne, y compris les 
thèses conspirationnistes. On l'accuse 
d'ailleurs de favoriser ces thèses, ce 
qui est faux. L'épisode précédemment 
cité montre bien au contraire son ob¬ 
jectivité et le recul pris par les scéna¬ 
ristes vis-à-vis du phénomène OVNI 
et de l'ufoiogie. Certains ont un fâ¬ 
cheuse tendance a oublier qu'il s'agit 
avant tout d'une série de fiction dont 
le but est le divertissement et non une 
approche « historique » des phéno¬ 
mènes paranormaux et des anoma¬ 
lies. Cette série est tellement bien 
faite et réussie dans son ensemble 
que les spectateurs la considèrent 


souvent comme un reflet de la réalité. 
C'est vrai car les scenarii peuvent se 
prévaloir d'une excellente documenta¬ 
tion, mais c'est faux dans la mesure 
où il ne s'agit que d'une fiction, même 
si elle est basée sur des faits 
« réels ». En fait, il y a ce que dit la 
série, et d'autre part ce qu'en retien¬ 
nent les spectateurs. Curieusement, 
c'est rarement la même chose. Alors 
que la série ne prend jamais parti, on 
lui prête sans cesse des intentions et 
des propos qui ne sont pas les siens. 
Là encore, c'est la subjectivité qui 
l'emporte. Il en va d'ailleurs de même 
des détracteurs ô'X-Files. Les criti¬ 
ques sont le plus souvent portées par 
des personnes qui ne connaissent pas 
la série ou qui n'en ont vu que deux 
ou trois épisodes (ce qui ne les empê¬ 
che pourtant pas de critiquer!). Leur 
opinion, totalement subjective et faus¬ 


sée par leur à-priori, ne repose sur 
rien. Faute de s'y être attardé, ils n'ont 
rien compris à la thématique de la sé¬ 
rie. Sans même s'en rendre compte, 
ils tiennent un raisonnement similaire 
à celui des conspirationnistes, c'est-à- 
dire qu'il ont une approche totalement 
subjective, basée sur des a-priori, et 
qu’ils ne retiennent que ce qui les inté¬ 
resse et abonde dans leur sens, au 
mépris de l'objectivité la plus élémen¬ 
taire. 

On le voit, l'ufoiogie est un do¬ 
maine passionnel et il est difficile de 
garder la tête froide et de ne pas cé¬ 
der à la tentation romantique ou 
conspirationniste. La parano-cosmo- 
trouille nous guette toutes et tous, ou, 
comme le dit si bien Philippe Alfonsi, 
nul n'est à l'abri de la connerie, ni 
vous, ni moi (Chronique du front de la 
connerie). 
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NE PAS PRENDRE SA VESSIE... 


NE PAS PRENDRE SA VESSIE 
POUR UNE LANTERNE 

par Jean-Paul RONECKER. 



Beaucoup d'observations de prétendus 
OVNIs (plus de 90%) sont en fait dues à une 
mauvaise interprétation ou à la méconnais¬ 
sance de phénomènes naturels (phénomènes 
météo, planètes...) ou humains (avions, satelli¬ 
tes...). Il parait donc important de répertorier les 
causes d'erreur, car ce qui paraît insolite ne 
l'est souvent que pour l'observateur. Il est ainsi 
utile de bien analyser ce que l'on voit avant de 
crier à l’O VNI. Voici les causes les plus fréquen¬ 
tes d'illusion. 



LES NUAGES : 

Les nuages bas ou les nappes 
de brouillard reflètent bien la lumière; 
une simple lampe-torche assez puis¬ 
sante suffit à éclairer les nuages de 
très basse altitude. Si la source lumi¬ 
neuse est dissimulée, elle peut en¬ 
gendrer une confusion. Par exemple, 
les faisceaux des phares d'une voiture 
située en contrebas d'une route ou au 
bas d'une côte percent à travers la 
brume et se reflètent, pouvant être 
pris pour deux objets étranges dans le 
ciel. 

L'impression sera amplifiée par 
le fait que les lumières se déplacent 
comme la voiture et paraissent fuir 
devant elle. Les stratus sont des nua¬ 
ges bas qui produisent un ciel bas et 
gris. Ils sont parfois suffisamment fins 
pour que le Soleil perce à-travers. Son 
image est alors déformée et le disque 
solaire prend l'allure d'une lueur 
mystérieuse. 

Un semblable phénomène se 
produit aussi parfois avec la Lune. 

Il faut encore mentionner les 
nuages lenticulaires qui se forment 
parfois quand l'air monte au-dessus 
des collines. Ces nuages, en forme de 
lentille ou de soucoupe, apparaissent 
aussi bien par temps clair que par 
temps couvert. Quelquefois, ils s'ag¬ 
glutinent en groupes et peuvent très 
bien évoquer une formation de sou¬ 
coupes volantes pour l'oeil non averti. 


LA FOUDRE EN BOULE : 

Au cours d'un violent orage, on 
peut parfois voir des sphères lumi¬ 
neuses, de faible diamètre, traverser 
le ciel en crépitant; et qui forment 
quelquefois des chapelets. La foudre 
en boule est un phénomène rare et 
très mal connu des scientifiques. 


LA LUNE : 

Dans certaines circonstances, 
notre Lune familière peut prendre un 
aspect inhabituel. On considère 
qu'elle est responsable de plus de 5% 
des observations d'OVNIs. Lorsqu'elle 
est partiellement couverte par les 
nuages ou par l'horizon, les parties 
restées visibles peuvent paraître in¬ 
solites par leur couleur et leur forme. 
Couverte par la brume, elle peut éga¬ 
lement prendre l'apparence d'une cu¬ 
rieuse lumière diffuse. Il y a même un 
phénomène, très rare et très impres¬ 
sionnant, où la lumière de la Lune, se 
réfléchissant sur les nuages ou la 
brume, fait apparaître une seconde 
Lune plus pâle, à côté de l'originale. 


LES PLANETES : 

La planète Vénus est la cause la 
plus fréquente d'illusion. Avec quel¬ 
ques autres éléments astronomiques, 
elle représente environ 27% des ob¬ 
servations d'OVNIs. C'est l'astre le 


plus brillant du ciel après le Soleil et la 
Lune. Les planètes se présentent sous 
l'aspect d'un point lumineux fixe et 
non scintillant. Les autres planètes 
visibles à l'oeil nu sont Mercure (très 
difficilement observable), Mars (d'un 
aspect légèrement rouge-orangé), 
Saturne et Jupiter (très brillantes par 
temps clair, quoique moins que Vé¬ 
nus). 


LES COMETES : 

Les comètes sont des corps cé¬ 
lestes constitués essentiellement de 
glace et de poussière. Venant des 
confins du système solaire, lors¬ 
qu'elles se rapprochent du Soleil, le 
vent solaire fait naître une queue ga¬ 
zeuse, très brillante, dans la direction 
opposée à l'astre, et qui peut être lon¬ 
gue de plusieurs millions de kilomè¬ 
tres. Vues de la Terre, la plupart des 
comètes ressemblent à de minuscules 
taches pâles. Toutefois, quand une 
grande comète se rapproche de notre 
planète, elle peut ressembler à une 
longue banderole flottant dans le ciel. 
Notons que les comètes peuvent avoir 
plusieurs queues (Hale-Bopp, qui était 
très brillante au début du printemps, 
en possède trois, dont deux visibles à 
l'oeil nu). 


LES METEORITES : 

Les météorites sont des frag¬ 
ments de matière de taille diverse. 
Certaines proviennent des comètes à 
période courte qui, à force de repas¬ 
ser fréquement au voisinnage du So¬ 
leil, ont perdu toute leur matière vola¬ 
tile, qui s'est évaporée sous l'action 
du vent solaire. Il ne reste alors qu'un 
nuage dilué de poussière et de ro¬ 
chers qui s'éparpille dans l'espace. 
Quand cette matière entre dans 
l'atmosphère, les fragments sont 
chauffés jusqu'à l'incandescence par 
le frottement de l'air. Ce que nous ap¬ 
pelons familièrement « étoiles filan¬ 
tes » n'est rien d'autre que ces frag¬ 
ments de matière qui brûlent en tra¬ 
versant l'atmosphère terrestre à très 
grande vitesse. Certaines météorites 
sont assez grosses pour ne pas brûler 
entièrement et arrivent jusqu'au sol. 
D'autres proviennent de la ceinture 
d'astéroïdes, située entre Mars et 
Jupiter. Certains astéroïdes de très 
grande taille sont tombés sur Terre 
dans le passé. Ce phénomène, heu¬ 
reusement très rare (même si des tra- 
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...POUR UNE LANTERNE. 


vaux récents ont montré que la pé¬ 
riode était plus courte qu'on le 
croyait), peut provoquer de véritables 
cataclysmes et laisser des traces 
(comme, par exemple, le Meteor 
Cratere n Arizona). 

L'aspect des météorites est celui 
d'un point lumineux qui tombe rapi¬ 
dement vers le sol en laissant souvent 
une traînée lumineuse derrière lui, 
dont la persistance peut durer plu¬ 
sieurs minutes, mais le plus souvent 
quelques secondes seulement (notons 
que le météore est le phénomène lu¬ 
mineux en lui-même). Les plus 
brillantes, que l'on appelle des boli¬ 
des, peuvent dépasser l'éclat de Vé¬ 
nus. On en a même vu dont la 
brillance atteignait celle de la pleine 
Lune. La couleur des météores va du 
jaune rougeâtre au vert brillant (teinte 
due à la présence de magnésium, qui 
est un élément abondant dans nom¬ 
bre de météorites). 

La Terre reçoit chaque jour de 
très nombreuses météorites, de toutes 
tailles (leur masse totale est estimée à 
environ 5 tonnes par période de vingt- 
quatre heures). Les météorites prove¬ 
nant de comètes désintégrées ont des 
trajectoires parallèles qui suivent 
l'orbite de la comète dont elles sont 
issues. Lorsque la Terre croise cette 
orbite, on assiste à une forte concen¬ 
tration de météorites. On parle alors 
d'essaims d'étoiles filantes ou de pluie 
de météores. A cause d'un effet de 
perspective, ces météorites semblent 
toutes venir du même point de 
l'espace, appelé radiant. Les princi¬ 
paux essaims sont les Perséides 
(juillet-août) et les Léonides (novem¬ 
bre), mais d'autres essaims moins 
importants se produisent tout au long 
de l'année. 


LES SATELLITES ARTIFICIELS : 

Un gand nombre de satellites 
orbite autour de la Terre et certains 
sont visibles à l'oeil nu sous la forme 
d'un point lumineux se déplaçant de 
façon rectiligne. Comme les planètes, 
ils ne scintillent pas, et peuvent par¬ 
fois être visibles d'un horizon à l'autre. 
Quand ils retombent vers la Terre, 
leur apparence est similaire à celle 
des météorites, parfois multiple quand 
ils se fractionnent. Notons qu'il en est 
de même pour les étages des fusées 
qui retombent dans l'atmosphère. 


LES AVIONS : 

Les avions représentent environ 
17 % des apparitions d'OVNIs. De 
nuit, les avions à basse altitude sont 
très visibles par leurs feux de position. 
Ils se présentent avec un feu rouge 
sur l'aile gauche, un feu vert sur l'aile 
droite, un clignotant rouge sous le fu¬ 
selage et un feu arrière. Selon l'angle 
de vue, tous les feux ne sont pas visi¬ 
bles,mais un point clignotant se dé¬ 
plaçant de façon rectiligne a toute 
chance d'être un avion (ou encore un 
hélicoptère) et non un OVNI. D'autre 
part, N ne faut pas se fier à l'absence 
de bruit, car parfois le vent emporte le 
son du moteur, ou l'avion est trop haut 
pour qu'on l'entende. 

Il faut rappeler également que 
les gaz brûlants qui s'échappent d'un 
avion contiennent de l'humidité qui se 
condense au contact de l'air froid et 
forment de longues traînées dans le 
ciel, qui ne sont que des traînées de 
vapeur. Brisées ensuite par le vent, 
elles affectent parfois la forme de ci¬ 
gares blancs qui brillent dans le ciel 
bien après le coucher du Soleil. 


LES BALLONS-SONDES : 

Ils sont parfois utilisés pour 
transporter du matériel scientifique 
dans la haute atmosphère, à une alti¬ 
tude de 1 5-20 000 mètres. Le revê¬ 
tement extérieur du ballon étant à 
base d'aluminium, il est baigné de 
lumière et brille même après le cou¬ 
cher du Soleil. Les ballons s'élèvent 
lentement et peuvent dériver. 


LES CERFS-VOLANTS : 

Il existe des cerfs-volants de 
toutes formes et de toutes tailles. La 
forme va de la boîte au prisme, du 
triangle aux formes d'oiseaux, du dis¬ 
que aux formes compliquées ou fan¬ 
tastiques, et certains sont conçus pour 
ressembler à des OVNIs. Leur attache 
peut également prêter à confusion. 
Bien que cela puisse paraître éton¬ 
nant, une étude américaine a montré 
que sur 800 cas d'OVNIs supposés, il 
y avait deux cerfs-volants. 


LES PARACHUTES : 

Lorsqu'ils sont aperçus à-travers 
des nuages irréguliers, les parachutes 
peuvent engendrer bien des illusions, 
parfois, une charge lourde nécessite 


plusieurs parachutes, pouvant créer 
ainsi des motifs inhabituels. 


LES FUSEES ECLAIRANTES : 

Les navires en détresse ou en 
manoeuvre lancent des fusées traçan¬ 
tes rouges, vertes ou blanches. Elles 
sont facilement reconnaissables: elles 
produisent une lumière vive qui re¬ 
tombe doucement suivant une courbe 
plus ou moins allongée, puis s'éteint 
en touchant le sol. Certains feux 
d'artifice créent un effet similaire. 


LES PHARES : 

Les phares sont munis de len¬ 
tilles rotatives qui lancent des éclairs 
plus ou moins longs selon un code 
lumineux qui se répète régulièrement. 
La lumière est basse sur l'horizon, et 
fixe. Un signal lumineux de ce type en 
bord de mer a donc toute chance 
d'être un phare et non un OVNI en¬ 
voyant des messages. 


LES REFLETS : 

Le verre galbé des vitres de voi¬ 
tures, de trains ou celui des hublots 
d'avions reflète les images des objets 
extérieurs en les déformant. 

Les taches lumineuses qui appa¬ 
raissent sur des photos au développe¬ 
ment du film sont également très sou¬ 
vent de simples reflets sur l'objectif; 
elles peuvent aussi être dues au déve¬ 
loppement lui-même qui n'a pas été 
bien fait (comme c'est souvent le cas 
avec les développements industriels). 

Notons encore que les reflets sur 
les antennes de télévision ou les par¬ 
ties métalliques d'un toit peuvent prê¬ 
ter à confusion. 



Pour finir, voici le shéma classi¬ 
que d'identification d'un OVNI imaginé 
par Allan Hendry, légèrement modifié 
pour corriger quelques erreurs. Il est 
assez simpliste, mais peut toutefois 
être utile. 
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QUELQUES CAS BETON EN FRANCE 


LES IRREDUCTIBLES 
TRICOLORES 

par François HAYS et Didier CHARNAY. 


Si le doute vous étreint, replongez-vous dans 
ce que la France compte de cas irréductibles. 
Vous en sortirez guéri. Ou tout du moins 

étrangement perplexe. 

.. ———— 


VALENSOLE 

LIEU : 2 km au nord-ouest de Valen- 
sole dans le département des Alpes- 
de-Haute-Provence. 

DATE: 1 er juillet 1985. 

TEMOIN : M. Maurice Masse, 41 ans, 
cultivateur. 

Il est environ 5H45 alors que 
Maurice Masse est dans son champ 
occupé à biner les plants de lavande, 
il décide de faire une pause le temps 
de fumer une cigarette. Quand il en¬ 
tend comme un sifflement, il pense 
immédiatement à des voleurs de la¬ 
vandes qui lui cassent quelques plants 
chaque nuit depuis quelques jours. I) 
se dirige donc vers eux. C'est alors 
que M. Masse voit ce qui l'a rendu 
célèbre. 

Il voit un engin de la forme d'un 
ballon de rugby mais de la taille d'une 
voiture, posé sur un pivot central et 
six pattes le faisant ressembler à une 
gigantesque araignée. Pensant 
d'abord à un hélicoptère de l'armée, il 
souhaite rencontrer les pilotes pour 
avoir des explications, mais à sept 
mètres de l'engin, il remarque deux 
êtres d'un mètre de haut avec une 
grosse tête, pas de cheveux, et vêtus 
d'une combinaison. L'un d'eux est ac¬ 
croupi, regardant un pied de lavande, 
alors que le l'autre debout remarque le 
témoin. Aussitôt, le premier se re¬ 
dresse et dirige une sorte de tube en 
direction de Maurice Masse qui se 
sent alors paralysé. 

Dans sa paralysie qui durera 
plus d'un quart d'heure, il voit les deux 
créatures le regarder en échangeant 
des sortes de gargouillements avant 
de remonter dans leur engin qui décol¬ 
lera dans un bref bruit sourd. Bizar¬ 
rement, le témoin voit les six pieds 
tourner dans le sens des aiguilles 


d'une montre sans provoquer de 
poussière. L'appareil est reparti à re- 
culon en oblique plus vite qu'un avion 
à réaction, les deux être faisant face 
au témoin depuis l'intérieur de la cou¬ 
pole surmontant l'engin. 


M. Masse en a ensuite parlé à un 
ami, patron de bar, qui n'a pu s'empê¬ 
cher d'ébruiter l'affaire. 

Le témoin, qui d'ordinaire dor¬ 
mait 4 à 5 heures par nuit, se mit à 
dormir 12 à 15 heures par nuit à partir 
du lendemain de son observation et 
pour plusieurs mois. 

L'engin a laissé des traces, ce 
qui rend cette affaire encore plus inté¬ 
ressante. Une cuvette d'un mètre vingt 
de diamètre était visible avec, au 
centre, à l'emplacement d'un pied de 
lavande, un trou circulaire de 18 cm 
de diamètre et de 40 cm de profon¬ 
deur, d'où partaient quatre sillons de 2 
m de long et 8 cm de large, formant 
une croix. 

La gendarmerie a enregistré 
plusieurs procès verbaux du témoin 
car celui-ci n'a pas tout dit la première 
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fois, le lendemain même de l'ob¬ 
servation. L'affaire fait le tour des 
journaux et même des radios. Maurice 
Masse, devant la pression de la 
presse et des curieux, ira se réfugier 
sur la côte. Par la suite, de nombreux 
ufologues tenteront de faire des en¬ 
quêtes, mais le site, devenu lieu de 
curiosité, est vite rendu inutilisable. M. 
Masse, le seul témoin, lassé par les 
mêmes questions qui reviennent sans 
cesse, se dérobera et rendra les en¬ 
quêtes ultérieures beaucoup plus dif¬ 
ficiles. 

Si, pour certains, il ne fait pas de 
doute que le témoin a observé un hé¬ 
licoptère Alouette de l'Armée, pour 
d'autres, M. Masse a dit la vérité, pour 
d'autres encore, le témoin n'a pas tout 
dit et serait peut-être même entré en 
contact plus poussé avec les mysté¬ 
rieux êtres. 

Quoi qu'il en soit, lorsque Mau¬ 
rice Masse tenta de replanter de la la¬ 
vande sur les lieux même de l'atter¬ 
rissage, il dut attendre dix ans pour la 
voir enfin pousser. 

SOURCES :J.C.Bourret ( Nouvelle va¬ 
que des soucoupes volantes p. 113/ 
123). M.Figuet ( Le premier dossier... 
p.253/256). C. Garreau / R.Lavier 

( Face aux extra-terrestres p. 120/122). 
P.Lagrange ( Mystère à Valensole in 
Science & Vie Edition Spécial). ). Lob 
et Gigi ( Ovni dimension autre ). 
H.Laronde ( Le ciel était vert... in La 
revue des soucoupes volantes n°4). 


DOCTEURX 

LIEU : Dans le sud de la France (lieu 
tenu secret). 

DATE : Le 2 novembre 1968 de 3H55 

à 4H05. 

TEMOIN : Le docteur X (pour garder 
l'anonymat), 38 ans. 

Le Dr X a été blessé pendant la 
guerre d'Algérie, 10 ans plus tôt, par 
l'explosion d'une mine qui l'a rendu 
partiellement invalide. 

Dans la nuit du 1er au 2 novem¬ 
bre 1968, il est réveillé par son fils de 
14 mois qui ne dort pas. Dehors, de 
puissants éclairs illuminent la pièce 
où se trouve l'enfant et un vent violent 
souffle sur la maison, faisant battre un 
volet mal fermé. Il donne un biberon 


au bébé qui se rendort, mais en vou¬ 
lant fermer le volet, le Dr X aperçoit 
les éclairs qui proviennent de derrière 
la maison d'un voisin. Descendu sur 
la terrasse, il observe alors un phé¬ 
nomène très mystérieux qui le mar¬ 
quera à vie. 

Deux objets très lumineux consti¬ 
tués d'une partie supérieure blanche 
avec une longue antenne verticale et 
d'une partie inférieure rouge avec 
aussi une longue antenne mais hori¬ 
zontale, semblent capter les éclairs. 
Les flashs lumineux sont plus ou 
moins réguliers. Les engins ont un lé¬ 
ger mouvement puis se rapprochent 
l'un de l'autre tout en se rapprochant 
du témoin. Lorsque les deux objets 
entrent en contact, les flashs cessent 
immédiatement. Les objets semblent 
se rapprocher davantage jusqu'à ne 
former plus qu'un seul engin qui entre 
alors dans un étrange ballet aérien. 
Un faisceau lumineux balaie les envi¬ 
rons puis frappe le témoin de plein 


fouet. Aveuglé, le Dr X verra l'objet 
disparaître dans un « bang » avec une 
traînée blanche dans le ciel. 

Si l'observation est une des plus 
étrange que l'on connaisse, le cas est 
surtout intéressant par ses répercus¬ 
sions. 

En effet, la blessure de guerre 
ainsi qu'une blessure faite quelques 
jours plus tôt, ont complètement dis¬ 
paru. Le Dr X commencera à perdre 
du poids et aura par la suite des 
crampes et douleurs dans la région 
ombilicale, puis des démangeaisons 
et enfin, un triangle rouge apparaîtra 
autour du nombril trois semaine après 
l'observation. Le triangle rouge restera 
apparent pendant une semaine avant 
de disparaître. Le même stigmate ap¬ 
paraît autour du nombril de son fils de 
14 mois. Après disparition du triangle 
chez l'enfant, il apparaîtra chez le 
père et ainsi de suite pendant cinq 
mois. 

Ensuite, il apparaîtra autour du 



© 1997 Lob/Gigi/Ed Dargaud 
Ovni dimension autre (1975). 


24 


UFO LOG #OI - SGPTGMBRG 1997 





















QUELQUES CAS BETON EN FRANCE 



© 1997 Lob/Gigi/Ed Dargaud 
Ceux venus d'ailleurs (1974). 


nombril du père, chaque année à la 
même date. 

Il semble aussi que de nombreux 
phénomènes inexpliqués se soit mani¬ 
festés autour du Dr X: Perturbations 
électriques, déplacements d'objets, 
arrêt d'horloge, pour cesser au bout 
de quelque temps. 

SOURCES : M.Figuet/J.L.Ruchon (Le 
premier dossier... p.306/314). J.Y. 
Casgha ( L'étrange affaire du Dr X in 
Mystères n°7). ). Lob et Gigi ( Ovni 
dimension autre) . A.M.Abrassart (Le 
cas du Dr X in Inforespace n°26). 
T.Moreau ( Le triangle sur le corps du 
Dr X in Interview n°13). 


QUAROUBLE 

LIEU : Quarouble dans le Nord. 

DATE : 10 septembre 1954. 

TEMOIN : Marius Dewilde, ouvrier 
métallurgiste. 

Il est 22h30 lorsque Marius De¬ 
wilde, ouvrier métallurgiste de 34 ans, 
intrigué par les aboiements de son 
chien, sort sur le pas de sa porte, 
muni d'une lampe torche. Il aperçoit 
alors une masse sombre posée sur la 
voie ferrée qui longe son domicile. 

Deux petits êtres apparaissent au 
coin de la maison; pensant avoir af¬ 
faire à des contrebandiers Marius bra¬ 
que sa torche sur eux pour s'aperce¬ 
voir qu'ils portent casque et scaphan¬ 
dre. A ce moment-là le témoin est pa¬ 
ralysé par un rayon lumineux émis par 
l'objet. 

Les deux êtres poursuivent leur 
marche en direction de la masse, le 
rayon s'éteint et après avoir entendu 
un bruit de porte à glissière qui se 
ferme, le témoin assiste au décollage 
de l'engin qui apparaît alors comme 
étant de teinte aluminium, de forme 
oblongue surmontée d'un dôme. En 
disparaissant dans le ciel, l'objet 
prend une teinte rouge orangé. 

Dewilde se rend le soir même à la 
gendarmerie, puis au commissariat. 
Le commissaire écarte d'emblée toute 


idée de comédie ou de simulation. La 
police, la gendarmerie de l'Air et la 
D.S.T. mènent l'enquête de façon 
conjointe. 

Les traces découvertes sur la voie 
ferrée font apparaître qu'une pression 
de trente tonnes a été exercée sur les 
traverses. 

Le chien du témoin dépérit et 
meurt six mois plus tard. 

Cinq autres témoins de deux villa¬ 
ges voisins font dès le lendemain des 
dépositions qui corroborent le récit de 
Dewilde. 

SOURCES : A.Michel ( M.O.C. p.62/69 
[Seghers] p.64/72 [Arthaud] p.58/65 
[Planète]). J.Sider ( Le dossier 1954 
p.164/165). M.Figuet ( Le premier 
dossier... p.75/77). Lob et Gigi ( Ceux 
venus d'ailleurs ). Barthel/Brucker (La 
grande peur martienne p.101/104) 


CUSSAC 

LIEU : Cussac dans le Cantal 
DATE: 29 août 1967. 

TEMOINS : François (13 ans) et 
Anne-Marie (9 ans) 

Deux enfants, François et Anne- 
Marie, respectivement âgés de 13 et 9 
ans, font paître leurs vaches, accom¬ 
pagnés de leur chien Médor, il est 
10h30 et il fait beau. Les vaches don¬ 
nant quelques signes de nervosité, 
François se lève et aperçoit à une 
quarantaine de mètres quatre petits 
personnages qu'il prend pour des en¬ 
fants. Intrigué il appelle sa soeur et 
les deux enfants, s'étant avancés, dis¬ 
tinguent une sphère argentée d'envi¬ 
ron 2,50 m de diamètre derrière les 
petits êtres qui, à cette distance, ne 
ressemblent plus à des enfants nor¬ 
maux : un des personnages regarde 
dans leur direction, tenant à la main 
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une sorte de miroir. Tous portent 
"cheveux" et "barbe" noire, leur corps 
étant recouvert d'une combinaison 
également noire. 

Conscients de la présence des 
enfants, les êtres rejoignent la sphère 
en volant, trois d'entre eux s'y engouf¬ 
frant par le haut, la tête la première. 
Le dernier - celui au miroir - retourne 
en arrière, semble ramasser quelque 
chose par terre puis rejoins la sphère 
qui entre temps avait décollé en spi¬ 
rale en émettant un sifflement. Une 
odeur de soufre se répand dans l'air. 


Le garde-champêtre entendit de 
son grenier un sifflement au moment 
de l'observation. Comme le père des 
enfants, il sentira l'odeur de soufre, 
ainsi que les gendarmes, arrivés 
quelques heures après les faits. Fran¬ 
çois eut à souffrir d'une petite inflam¬ 
mation oculaire. 

Les nombreuses enquêtes et con¬ 
tre-enquêtes, dont celle du CNES en 
1978, ayant écarté l'hypothèse du ca¬ 
nular, le cas de Cussac se trouve être, 
trente ans plus tard, un authentique 
mystère. 


SOURCES J.C.Bourret/P.CIaeys 

( Témoignages _ OVNI p.46/49). 

M.Figuet (Le_ premier dossier... 

p.285/287). J.Mesnard/C.Pavy ( Ren¬ 
contre "diaboligue" sur le plateau de 
Cussac in Phénomènes Spatiaux 
N°16). J.C.Bourret ( 1999... P.53/57). 
R.Marhic ( Cussac, 1967 : guatre 

"personnages" et une sphère lumi¬ 

neuse in Phenomena rT°25). 


RIEC-SUR-BELON 

LIEU : Riec-sur-Belon dans le Finis¬ 
tère. 

DATE : 29 septembre 1974. 

TEMOINS : Younic Le Bihan, militaire, 
et ses parents. 

Il est 0h45 lorsque Younic Le Bi¬ 
han, jeune militaire, rentre d'une soi¬ 
rée. Arrivé chez lui il aperçoit par la 
fenêtre une lueur rouge à quelques 
centaines de mètres de son domicile. 
Se munissant de jumelles il distingue 
trois "trappes" rouges surmontées 
d'un volet rabattable. Trois masses 
blanchâtres apparaissent sous ces 
"trappes" et disparaissent. L'objet que 
forment les "trappes" et le volet n'est 
pas entièrement visible. Il se tient en 
position stationnaire et se détache 
nettement dans l'obscurité. 

C'est alors que trois personnages 
de taille moyenne apparaissent. Le 
témoin va réveiller ses parents qui 
observent le phénomène à tour de 
rôle. Les trois entités sont disposées 
en "V et se déplacent en se dandi¬ 
nant, glissant de façon synchrone et 
assez rapidement en direction des 
témoins. 

La masse lumineuse disparaît, les 
entités poursuivent leur "marche". Une 
traînée jaune est visible dans le ciel, 
les témoins prennent peur et se réfu¬ 
gient chez un voisin. 

Les enquêtes et contre-enquêtes 
(gendarmerie, ufologues) n'ont pas 
mis en évidence le moindre début 
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d'explication ; les trois témoins sont 
indéniablement de bonne foi et les 
éventuelles explications par un phé¬ 
nomène naturel ne semblent pas de¬ 
voir tenir la route. De plus un voisin fit 
un témoignage qui tend à confirmer le 
récit de la famille. 



SOURCES M.Figuet ( Le premier 
dossier... p. 519/522). G.Kervendal 
( L'enquête en question in La revue des 
soucoupes volantes n°4). J.L.Bro- 
chard ( Cas avec humanoides à Riec- 
Sur-Belon in LDLN 145 et 146). 
R.Marhic ( Riec-sur-Belon 1974. trois 
silhouettes dans la nuit in Phenomena 
n°21). J.Durand ( Ovni dans le Finis¬ 
tère in Ouranos n°13). 


TRANS-EN-PROVENCE 

LIEU : Trans-en-Provence dans le 
Var. 

DATE : 8 janvier 1981. 

TEMOIN : M. Renato Nicolaï 

Alors qu'il est en train de bricoler 
derrière sa villa, occupé à construire 
un abri en ciment pour une pompe à 
eau, M. Nicolaï entend un léger siffle¬ 
ment. Lorsqu'il se retourne, il peut voir 
un engin au-dessus d'un gros pin, en 
train de descendre et se poser bruta¬ 
lement. Le témoin s'approche à 30 m 
pour bien voir l'objet, mais ce dernier 
décolle en émettant un sifflement 


avant de s'éloigner et disparaître de la 
vue du témoin. 

L'engin a la forme classique de 
deux assiettes renversé l'une sur 
l'autre. D'aspect métallique, il possède 
également des sortes de trappes au- 
dessous ainsi que des sortes de piè¬ 
ces rondes pouvant servir de pieds. 



Croquis par le témoin. 

Cette observation n'a en soit pas 
grand chose d'original, mais tout 
l'intérêt réside dans le fait que l'engin 
en tombant a laissé une grosse trace 
circulaire, et que le témoin a prévenu 
la gendarmerie très rapidement. Une 
enquête sérieuse est alors entreprise. 

La trace, un cercle de 2,20 m de 
diamètre dans un autre de 2,40 m, est 
photographiée. On prélève aussi un 
peu de végétation (de la luzerne) et de 
la terre, au niveau de la trace, et plus 
loin, pour en effectuer des analyses 
soignées sous la direction du GEPAN. 
Les résultats d'analyse seront très in¬ 
téressants. 

Au niveau de la trace, la terre a 
subi une forte pression puis un 
échauffement. Les plants de luzerne 
ont subi diverses modifications au ni¬ 
veau de l'appareil photosynthétique, 
provoquant comme un vieillissement 
prématuré. 

Là encore, le cas est intéressant 
car il y a une trace et des analyses 
poussées et que personne n'a pû 
honnêtement démonter le cas. 

SOURCES : GEPAN ( Note technique 
n°16) . Bounias/Vallée (Retour à 
Trans-en-Provence et Bilan scientifi¬ 

que dix ans après! in Ovni Présence 
n°46). Y.Sevage-Ghessac (Trans-en- 
Provence in Mystères n°2). G.Gia- 
cometti ( L'histoire secrète des ovnis 
en France in VSD du 5 au 11 juin 
1997). 


Figuet/Julien ( Ovni en Provence 
P206/209). 


L’AMARANTE 

LIEU : Nancy dans la Meurthe et Mo¬ 
selle. 

DATE: 21 octobre 1982. 

TEMOIN : M. L (anonymat), chercheur 
en biologie cellulaire. 

Alors qu'il vient de rentrer du tra¬ 
vail, M. L observe un étrange objet 
métallique qui se dirige droit chez lui 
et qui s'immobilise à 1 m du soi dans 
son jardin. 

De forme ovoïde pour 1,5 m de 
diamètre et 80 cm d'épaisseur, la par¬ 
tie supérieure est bleue alors que celle 
inférieure ressemble à du béryllium. 
Devant l'immobilité de l'engin, le té¬ 
moin décide de le prendre en photo 
mais son appareil ayant quelques 
problèmes ne fonctionnera pas. 
Dommage, Dommage... 

L'engin est toujours en station¬ 
nement dans son jardin, le témoin se 
rapprochera et se penchera même 
dessus, mais il n'osera pas le toucher. 
Ce n'est qu'au bout de 20 mn que 
l'engin s'élèvera rapidement pour dis¬ 
paraître aux yeux du témoin. Au mo¬ 
ment de ce départ, l'herbe au-dessous 
de l'appareil se dresse comme aspirée 
avant de retomber à son état normal. 

Là encore, la police est informée 
rapidement et des analyses de plants 
d'amarante desséchée peuvent être 
effectuées. Les résultats montreront 
un vieillissement prématuré des pous¬ 
ses. 

Le cas reste sans explication. 

SOURCES : GEPAN ( Note technique 
n°17) . Marhic Renaud (Nancy 1982, 
une forme ovoïde... in Phénomèna 
n°28). 



Croquis par le témoin 
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NEWS 


- Le jeudi 17 avril, à 8h (heure US de la côte ouest), le satellite 
américain GEOS-9 communique à la Terre une image d'un « très grand 
objet anormal » au-dessus de l'Alaska. L'image sera vite diffusée sur 
plusieurs sites Internet. Une demie-heure plus tard, une seconde image 
montre que « l'objet » qui se déplaçait vers le sud se trouve à présent à 
l'ouest de la côte nord de Vancouver Island. La photographie montrait 
également un « objet anormal de la même taille » au-dessus du Pacifi¬ 
que, à environ 50 miles (80 km) à l'ouest de San Francisco. A 9h, 
GEOS-9 communique une troisième image montrant que l'objet de San 
Francisco avait disparu et que le premier objet était de retour au-dessus 
de l'Alaska, près de Glennallen. Les deux objets avaient la même taille 
de 40 km. A 11 h, une quatrième image de GEOS-9 enregistre un nouvel 
« objet » moitié moins grand que les deux premiers, et qui stationne au- 
dessus du Colorado. A 14h, le FBI lance une alerte générale, parlant 
d'une « menace potentielle » au centre du NORAD (North American Air 
Defense Command : Commandement de la Défense Aérienne 
d'Amérique du Nord) de Cheyenne Moutain, Colorado, à 65 miles au sud 
de Denver. Le Major Général Jeff Grime, chef des Opérations de 
Cheyenne Moutain, a précisé qu'il n'y avait pas de menace sur la ville 
proche de Colorado Springs, ni sur aucune zone militaire de la région. 
Les mesures de sécurité auraient été prises pour protéger le personnel 
de la base (le protéger de quoi s'il n'y avait pas de menace?). Les mesu¬ 
res de sécurité consistaient en un bouclage complet de la zone par 
l'armée et la police. Des rumeurs ont alors circulé selon lesquelles le 
NORAD serait passé en DEFCON-4 (dernier niveau d'alerte avant une 
riposte nucléaire). Selon le texte d'une dépêche de l'agence Reuter, la 
porte-parole du NORAD, Frankie Webster, a refusé toute discussion sur 
la nature des mesures de sécurité. De son côté, le Major Steve Boylan, 
de TUS Army, porte-parole de TUS Space Command, a précisé que 
l'alerte n'avait rien à voir avec le chasseur-bombardier A-10 porté dispa¬ 
ru depuis le 2 avril (et qui fut retrouvé le 24 avril). Dès le 18 avril, les 
spéculations allaient bon train sur le Web. Certains ont ainsi prétendu 
que les « objets » étaient des vaisseaux spatiaux Borg, des OVNIs con¬ 
tenant les leaders de sectes David Koresh (des Davidiens de Waco) et 
Marshall Herff Applewhite (de Heaven's Gâte), et le vaisseau de débar¬ 
quement du Haie Mary , le prétendu OVNI qui suivait la comète Hale- 
Bopp (voir la rubrique UFO-Délire). Les images de GEOS-9 ont été reti¬ 
rées de leur site Web principal le vendredi matin, ce qui n'a pas, on s'en 
doute, aidé à calmer les esprits. Par la suite, un scientifique a expliqué 
que les « objets » étaient en fait des anomalies dues à une défaillance 
du programme du satellite. Ces images (de forme carrée ou rectangu¬ 
laire) auraient ainsi été causées par des « pertes de données », ce qui 
aurait été clairement démontré par le « bruit digital sur un des côtés de 
l'image ». Ces explications semblent avoir été acceptées par les groupes 
ufologiques US. On a pourtant un peu de mal à croire à cette hypothèse. 
Si les « objets » n'étaient dûs qu'à un défaut logiciel, comment alors 
expliquer l'alerte générale et le bouclage complet du secteur de 
Cheyenne Moutain? Les radars de poursuite du NORAD sont capable de 
reprérer et d'identifier des objets de très petites taille. Si on les a utilisés 
pour vérifier les images de GEOS-9 (ce qui est très certainement le cas) 
et qu'il n'y avait rien, alors pourquoi toute cette agitation? On ne déclen¬ 
che pas une alerte générale pour des « parasites » informatiques. 

Sources: UFO Roundup 11-16, du 20 avril 1997 - Fichier Banque OVNI 
du 6 mai 1997. 


- Otto Brozin, animateur du 
mouvement raëlien dans le Vaucluse, 
et Sylvain Chrétien, sympathisant du 
groupe, comparaissaient le 20 mai 
dernier devant la Cour d'assises du 
Vauciuse, à Carpentras, sous l'ac¬ 
cusation de « viol sur mineure de 


moins de quinze ans ». Les deux 
hommes, qui nient les faits, étaient in¬ 
carcérés depuis deux ans. La mère de 
la petite victime comparaissait libre 
pour « corruption de mineur et non 
assistance à personne en danger ». 
Celle-ci fréquentait les deux hommes 


- Dans une lettre du président 
de la PterodactyI Society adressée à 
la revue World Explorer de Tucson 
(Arizona), celui-ci affirme que les 
Chupacabras (Suce-Chèvres), créa¬ 
tures qui seraient responsables de 
nombreuses mutilations de bétail à 
Porto-Rico, ne seraient pas des hy¬ 
brides extra-terrestres comme bau- 
coup le croient, mais en fait des pté¬ 
rosauriens vivants, reptiles volants 
de la Préhistoire qui auraient survé¬ 
cu. Si on sait en effet qu'il existe un 
certain nombre de témoignages rela¬ 
tant la survivance de ptérosauriens 
(et tout particulièrement celui du 
zoologiste Ivan T. Sanderson), on 
voit mal comment cela pourrait être 
le cas ici. En effet, les descriptions 
que nous possédons des Chupacra- 
bras ne ressemblent guère à celle de 
ptérosauriens ; et on ne nous dit pas 
pourquoi ces reptiles survivants au¬ 
raient perdu leurs ailes. Quoi qu'il en 
soit, il s'agirait de Batrachognathus, 
qui vivait durant la période jurassi¬ 
que dans les forêts du Brésil et du 
Yucatan. Selon la revue de Harry G. 
Osoff (World Explorer), la Pterodac- 
tyl Society a d'ores et déjà prévu de 
lancer plusieurs expéditions à la re¬ 
cherche de cet hypothétique ptéro- 
saurien. 

Source: Incroyable et Scientifique # 

13. 


au cours de réunions, tenues à son 
domicile, du mouvement raëlien, 
considéré comme une secte par le 
rapport parlementaire de 1995 du dé¬ 
puté Alain Guest. La soeur aînée de la 
petite victime a confié aux policiers la 
gêne qu'elle avait éprouvée, assistant 
à certaines rencontres, face aux scè¬ 
nes d'attouchements et d'exhibitions. 
On se souvient que le mouvement 
raëlien, qui veut inciter, soit-disant, les 
Terriens à se préparer à accueillir les 
extra-terrestres, prône « l'épanouisse¬ 
ment de la sensualité » par la « mé¬ 
ditation sensuelle » qui conduit à 
« l'orgasme cosmique ». 

La Cour a rendu son verdict le 
26 mai, condamnant les deux accusés 
à cinq ans de prison dont trois ferme, 
et la mère à un an de prison avec 
sursis. 

Sources: L'Est Républicain des 
20, 21 et 27 mai 1997. 
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NEWS 


- L'analyse récente d'un implant 
retiré du corps d'une personne suppo¬ 
sée avoir été enlevée par des « extra¬ 
terrestres », et la divulgation de ses 
résultats font l'objet d'une discussion 
passionnée aux USA. Selon l'étude 
effectuée par le NIDS (National Institu- 
te for Discovery Science), d'un implant 
prélevé en 1995 par l'équipe du doc¬ 
teur Roger Leir, les résultats montre¬ 
raient qu'il s'agit d'un corps étranger 
dont la structure serait proche de celle 
des météorites. Si ce n'est pas la 
première fois qu'un des ces implants 
a été retiré du corps d'une victime 
« d'abduction », la divulgation du ré¬ 
sultat des études est par contre une 
première. L'implant en question est 
une minuscule tige de 4 millimètres de 
longueur pour un diamètre de 0,6 mil¬ 
limètre, contenant une importante 
quantité de fer, de phosphore et de 
calcium, ainsi qu'un peu de chlore. 
Selon les rapports des professeurs 
Fuierer et Alexander, la présence de 
phosphore et de calcium pourrait être 
due à l'adhésion de l'objet à l'os, qui, 
à cause de la durée prolongée du 
contact, aurait pu entraîner la calcifi¬ 
cation de l'implant. La structure du 
noyau de cet implant est composée 
d'un alliage riche en fer et en charbon, 
sans doute du carbure de fer. Elle 
contient également un micro-élément 
poli et gravé. Une fois connus les ré¬ 
sultats de l'analyse, en juin 1996, 
l'équipe a communiqué le rapport à 
des électroniciens et informaticiens, 
pour avis. Des techniciens de la socié¬ 
té Intel (bien connue pour ses micro¬ 
processeurs) ont déclaré « qu'il 
s'agissait, très probablement, d'un 
dispositif sophistiqué ». De son côté, 
Mark Cashman, technicien chez Intel 
à Toronto a envisagé la possibilité 
que « cet objet ait pu fonctionner 
comme un émetteur-récepteur. Après 
tout, le silicium trouvé dans le noyau 
peut aussi bien être le résultat d'un 
phénomène naturel, que l'élément 
d'un circuit créé par une technologie 
extra-terrestre. Malheureusement, au¬ 
cune de ces deux hypothèses ne peut 
être démontrée ». Ces analyses ne 
nous apprennent donc pas grand 
chose sur l'origine de cet objet. S'il 
s'agit d'un fragment de météorite 
comme certains l'affirment, on voit 
mal comment il aurait pu arriver dans 
la jambe de cette personne. S'agit-il 
d'un implant posé par des ravisseurs 
extra-terrestres afin de contrôler les 


abductés comme l'affirment les cons- 
pirationnistes? Mais si enlèvement il y 
a bien eu, celui-ci ne pourrait-il pas 
avoir été tout bonnement terrestre? 
L'Amée et les services secrets pour¬ 
raient bien avoir recours à ce procédé 
pour des expériences interdites ou 
pour tenter de contrôler la population. 
Que l'on ne crie pas trop vite à la pa¬ 
ranoïa à l'évocation d'une telle hypo¬ 
thèse. On se souvient que de telles 
méthodes ont été utilisées par les na¬ 
zis et la sinistre section 731 du bour¬ 
reau japonais Takeo Hisimaru pen¬ 
dant la Seconde Guerre mondiale. En 
France, à la fin des années soixante- 
dix, le projet SAFARI (Système Auto¬ 
matisé pour les Fichiers Administratifs 
et le Répertoire des Individus) partait 
d'un principe similaire, même si les 
moyens employés n'avaient rien à 
voir. Avec ce système, tout le monde 
se serait vu attribuer un « numéro 
d'identification », qui aurait permis, 
par recoupages des différents fichiers, 
de répertorier la population en fonc¬ 
tion de critères discriminatoires. Cela 
rappelle étrangement le fichier em¬ 
ployé à partir de 1942 par le « gou¬ 
vernement » de Vichy, dont la pre¬ 
mière utilisation fut de répertorier les 
populations à déporter vers les camps 
de la mort nazis. Le projet SAFARI 
provoqua un tollé général et entraîna 
la création, en 1978, de la Commis¬ 
sion Nationale Informatique et Liberté. 
Depuis, le gouvernement et les orga¬ 
nismes officiels ont tenté à plusieurs 
reprises de forcer le barrage. La der¬ 
nière tentative en date s'est produite 
au mois d'avril de cette année, quand 
le gouvernement s'apprêtait à deman¬ 
der du Parlement d'autoriser le Minis¬ 
tère de la Santé à consulter les fi¬ 
chiers du Centre des Impôts grâce au 
numéro de sécurité sociale. Il ne faut 
pas se leurrer, l'Etat voudrait bien 
pouvoir ficher les individus pour les 
contrôler de manière plus serrée. 
N'ayons pas la naïveté de croire que 
des services spéciaux, pour qui 
l'individu lambda n'a aucune impor¬ 
tance, hésiteraient à employer des 
techniques comme celles des im¬ 
plants pour y parvenir. On se souvient 
que le gouvernement américain a ré¬ 
cemment présenté des excuses offi¬ 
cielles pour les expérimentations 
« médicales » subies par des popula¬ 
tions défavorisées dans les années 
1930. Ces expérimentations consis¬ 
taient à laisser mourir des personnes 
atteintes de la syphylis, afin de suivre, 


« en direct », l'évolution de la maladie. 
On se souvient aussi que dans les 
années 50 - 60, aux USA, des stérili¬ 
sations massives ont été opérées sur 
des populations d'origine mexicaine, 
sous couvert de suivi médical. On se 
souvient encore que le même gouver¬ 
nement américain a, dans les années 
50, exposé volontairement des militai¬ 
res et des civils à des irradiations nu¬ 
cléaires, prétendant qu'il n'y avait au¬ 
cun risque alors qu'il connaissait par¬ 
faitement le danger. Croire qu'il hési¬ 
terait aujourd'hui à simuler des enlè¬ 
vements par des « extra-terrestres » 
pour poser des implants électroniques 
afin de contrôler la population, ou à fin 
d'expériences interdites (génétiques, 
par exemple), relève de la naïveté in¬ 
curable. C'est aussi stupide que croire 
que l'interdiction du clonage humain 
sera respectée (interdiction qui vient 
d'ailleurs d'être refusée par Bill Clin¬ 
ton, laissant ainsi le champs ouvert à 
toutes les expérimentations). 

Sources: Incroyable et scientifi- 
que #13 -X-Files Magffl. 


- Selon un sondage Ifop réali¬ 
sé à l'occasion du cinquantenaire 
de l'ufoiogie moderne (observation 
de Kenneth Arnold), 25% des per¬ 
sonnes interrogées croient que des 
extraterrestres viennent réguliè¬ 
rement sur Terre. Par comparai¬ 
son, en 1978, à une question simi¬ 
laire (« Pensez-vous que les OV¬ 
NIs soient la manifestation d'une 
intelligence extraterrestre? »), plus 
de 97 % des personnes consultées 
répondaient pas l'affirmative. 
Même si le contexte était différent, 
puisque le questionnaire de 78 
s'adressait à des personnes inté¬ 
ressées par le phénomène et non 
des individus pris au hasard, la 
différence est tout de même très 
importante. La croyance aux ET 
sur Terre, en France, aurait-elle du 
plomb dans l'aile? 

Source: L'Est Républicain du 
9-6-97. 


Jean-Paul RONECKER. 
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• Une Américaine, ex-femme d'af¬ 
faire de Fort Lauderdale, en Floride, 
affirme que le vrai Fox Mulder (héros 
de la série TV X-Files) existe et qu'il 
n'est autre que son fils. Myra (c'est 
son nom galactique) prétend avoir été 
enlevée dans sa jeunesse par des ex¬ 
tra-terrestres et par William Sullivan, 
alors numéro 2 du FBI. Violée par un 
Alien de la race des Reptiliens, elle 
aurait ainsi donné naissance à un hy¬ 
bride, âgé actuellement de 35 ans, 
agent spécial au FBI. « Mon fils, dé¬ 
clare-t-elle, s'occupe des affaires pa¬ 
ranormales et il m'a révélé récemment 
les vrais dossiers du FBI ». 

De son coté, la New-Yorkaise 
Linda Cortile remplit les salles de 
conférence en affirmant qu'elle a été 
enlevée en 1989 par des ET, en com¬ 
pagnie de Javier Perez de Cuellar, 
l‘ex-secrétaire de l'ONU, et de ses 
deux gardes du corps. 

Source: (VSD# 1012). 


• Une Anglaise a prétendu avoir été 
enlevée et violée par... un lapin géant 
de près de deux mètres de haut! Elle 
aurait ainsi donné naissance, 6 mois 
plus tard, à une portée de lapins. On 
ne nous dit pas s'il s'agissait d'un 
Alien de la planète Rabbit ou d'un 
Phooka, créature mythologique très 
répandue dans les îles britanniques. 

Sources: (Weird #1 - The Big 
Book of Hoaxes). 


• La société anglaise SCHWA, qui 
vend, entre autres choses, des équi¬ 
pements de défense contre les Aliens, 
propose un badge qui brille d'une 
couleur rouge lorsque son porteur en¬ 
tre dans une zone de contamination 
ET. Le badge pourrait ainsi détecter 
une zone infiltrée par des Aliens dans 
les 48 heures précédentes. Selon la 
publicité, cela éviterait ainsi de subir 
les effets de la contamination, à savoir 
migraines, nausée, légère dépression 
et courte période de missing time .Elle 
propose également des T-shirt revêtus 
d'un badge qui luit en présence d'ET, 
ou encore un kit d'auto-collants du 
même genre pour protéger sa maison 
et sa voiture. Une société américaine 
commercialise un matériel du même 
genre: la carte alerte rouge, recou¬ 
verte, comme le badge anglais, d'une 


mystérieuse substance appelée Xé¬ 
non (sans doute rien à voir avec le 
gaz du même nom), qui est censée vi¬ 
rer au rouge s'il y a des extra¬ 
terrestres à moins de 500 mètres! 

Sources: (Fortean Times #96 - 
Le Nouveau Détective). 


• On se souvient du suicide collectif 
de la secte californienne Heaven's 
Gâte, dont les membres croyaient que 
la comète Hale-Bopp était suivie d'un 
OVNI. Le 15 novembre dernier, Chuck 
Shramek, un astronome amateur 
texan, avait lancé cette idée au cours 
de l'émission de radio de Art Bell. Ce 
show radiophonique est spécialisé 
dans le mystère et le paranormal (le 
12 novembre, deux invités avaient af¬ 
firmé que certains astronautes avaient 
accompli des rites maçonniques sur la 
Lune, en relation avec le visage de 
Mars ). Shramek affirme en effet avoir 
photographié un étrange objet res¬ 
semblant à la planète Saturne, à 
proximité de la comète Halle-Bopp, 
qui n'était pas répertorié sur les cartes 
stellaires. L'objet en question gardait 
toujours la même apparence et la 
même position, suivant ainsi la co¬ 
mète (en fait, la photo est de très 
mauvaise qualité et l'objet pourrait 
être n'importe quoi, et le cliché pré¬ 
sente l'aspect typique d'une diffraction 
due à l'objectif de l'appareil photo). 
Selon les calculs de Shramek, l'objet 
aurait 3 à 4 fois la taille de la Terre. Il 
va sans dire que les astronomes de la 
NASA ne sont pas du tout d'accord 
avec ses conclusions. De son côté, 
Shramek les accuse évidemment 
d'avoir, en accord avec le gouverne¬ 
ment, dissimulé les preuves photo¬ 
graphiques de la présence de cet ob¬ 
jet. Quoi qu'il en soit, Shramek a dé¬ 
cidé d'avertir le monde du péril en 
diffusant l'information sur le réseau 
Internet. Dans le même temps, 
Courtney Brown (invité régulier de 
l'émission de Bell), affirmait que 
l'objet, dénommé SLO (pour Saturn 
Like Object), n'était autre qu'un im¬ 
mense vaisseau spatial peuplé 
d'Aliens de la race des Reptiliens. 
Toujours selon Brown, ces Aliens au¬ 
raient conclu un pacte avec les 
Francs-Maçons qui contrôlent le gou¬ 
vernement US! Ce n'est pas vraiment 
nouveau, puisque dès qu'il est ques¬ 
tion de conspiration, on accuse tou¬ 
jours les Francs-Maçons. Selon 


d'autres sources, les ET en question 
seraient non pas des Reptiliens mais 
des Gris, et ils se prépareraient à en¬ 
vahir la Terre (encore? Cela n'était 
pas déjà fait?). Il y a tout de même 
quelque chose de curieux dans cette 
histoire abracadabrante: c'est que le 
mystérieux objet ne semble pas être 
une vue de l'esprit de quelques illumi¬ 
nés, mais une réelle anomalie. En ef¬ 
fet, un mois après Shramek, le téle¬ 
scope spatial Hubble aurait envoyé 
une photo de l'objet, qui n'était alors 
plus à la même place et suivait Hale- 
Bopp. Par la suite, des observatoires 
ont également noté la présence de 
l'objet et l'ont photographié. On avait 
d'abord pensé que l'objet en question 
était SAO 14 1894, une pseudo-étoile 
de magnitude 9,5; mais son déplace¬ 
ment infirme cette hypothèse. Comme 
on ne peut capter la présence de 
l'objet que par à-coups, cela compli¬ 
que son identification. Selon toute 
vraisemblance, il doit s'agir d'un mé¬ 
téore entraîné par la comète ou d'un 
fragment de celle-ci. Cela n'empêche 
pas Courtney Brown de s'obstiner 
dans son hypothèse. Il affirme qu'un 
astronome de réputation mondiale 
(dont il ne donne évidemment pas 
l'identité) lui aurait confirmé que 
l'objet était un vaisseau sous contrôle 
intelligent. Il prétend également qu'un 
radio-astronome (tout aussi fantôme 
que son collègue) a capté des signaux 
intelligents provenant de SLO. De son 
côté, Prudence Calabrese, rattachée 
(comme Brown) à l'Institut Farsight, 
déclare que l'objet mystérieux a un 
comportement intelligent et possède 
vraisemblablement une conscience; et 
qu'il est à la fois naturel et artificiel - 
planète et vaisseau spatial! Décidé¬ 
ment, on nage en plein délire. Cela 
dit, on a l'habitude, puisqu'il y a trois 
ans, certains ufologues un tantinet pa- 
ranos, affirmaient que la comète Sho- 
emaker-Levy, qui s'est écrasée sur 
Jupiter en juillet 1994, était en réalité 
une arme d'invasion envoyée par les 
Reptiliens en prélude à leur conquête 
de la Terre! Aux dernières nouvelles, 
un prêtre rattaché au Vatican aurait 
eu accès à des informations confiden¬ 
tielles tenues au secret (mal, appa¬ 
remment!) dans l'ordinateur papal. 
Selon ce texte apocryphe, la comète 
Hale-Bopp serait l'annonce de graves 
et importants bouleversements. Su¬ 
perstition, quand tu nous tiens! 

Sources: (Fortean Times #96 - 
X-Files Mag #6) 
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• Un psychiatre hollandais, qui af¬ 
firme être un extraterrestre, a ouvert 
récemment, à Amsterdam, une clini¬ 
que destinée à tous ceux qui, comme 
lui, sont supposés venir d'une autre 
planète. Au fou! 

Source: (Le Nouveau Détective) 


• On connaissait déjà l'assurance 
couvrant les frais liés à une accusa¬ 
tion de harcèlement sexuel (bon 
moyen de faire fortune aux USA), 
mais une compagnie de Floride a 
trouvé mieux: l'assurance contre 
l'enlèvement par des extra-terrestres! 
Plus de 100 000 Américains ont con¬ 
tracté une telle police qui garantit un 
dédommagement substantiel à qui¬ 
conque pourra prouver avoir subi une 
abduction. Dans le même ordre 
d'idée, un Londonien prétendait ré¬ 
cemment recevoir 1 million de Livres 
Sterling (environ 8 millions de Francs) 
pour avoir vécu une telle expérience. 
Ce jeune électricien de 23 ans, Jo¬ 
seph Carpenter (sic), disait avoir été 
enlevé le 8 octobre 1996 alors qu'il 
visitait Swindon avec des membres du 
MJ12 (rien que ça!). L'enlèvement 
avait été filmé en vidéo (une chance!). 
L'assurance anti-abduction avait été 
contractée, pour 100£, auprès de 
l'agence GRIP, dirigée par Simon 
Burgess. Ce dernier se dit très im¬ 
pressionné par les preuves matérielles 
apportées par Carpenter (bande vi¬ 
déo, témoignage, et même un 
échantillon d'ADN provenant d'une 
sorte de griffe trouvée sur le lieu de 
l'enlèvement). Burgess prétendit éga¬ 
lement que le chèque devait être re¬ 
mis à Carpenter par Gillian Anderson 
en personne (qui joue l'agent Scully 
dans X-Files). Cette histoire était dé¬ 
cidément trop belle pour être vraie, 
d'autant plus que Joseph Carpenter 
était l'identité terrestre de l'extra¬ 
terrestre Klaatu dans le film Le Jour 
où la Terre s'arrêta. Le pot aux roses 
fut découvert par Maurice Chittenden 
du Sunday Times. Joseph Carpenter, 
de son vrai nom Joe Tagliarini (il fut 
reconnu, pas de chance, par Mark 
Birdsall du UFO Magazine , qui l’avait 
rencontré lors d'une émission de télé 
en novembre 1996), avait monté 
l'escroquerie avec Burgess pour 
piéger les gogos (nombreux en cette 
période de parano-cosmo-trouille). Il 
faut toutefois reconnaître que Burgess 
ne manque pas d'humour, puisqu'il 


avait dans le passé vendu des polices 
d'assurance couvrant les grossesses 
dues à l'immaculée conception! 

Sources: (Sunday Times du 12 
janvier 1997 - Fortean Times #96) 


• On connaît les prélèvements 
d'organes effectués par les ET, mais 
on sait moins que certains Aliens 
emploient des méthodes peu raffi¬ 
nées. A en croire Raymond Toomet, 
d'Albuquerque, il était dans le désert 
du Nouveau-Mexique avec onze au¬ 
tres randonneurs, lorsque surgit une 
soucoupe volante qui atterrit dans un 
canyon. Puis, une fenêtre s'ouvrit sur 
le flanc du vaisseau et un long tube en 
sortit... qui aspira proprement les yeux 
de tous les témoins! L'aspirateur 
d'yeux venu de l'espace avait encore 
frappé! 

Source: ( Weekly World News) 

• Les membres suisses du mouve¬ 
ment raélien (bande de joyeux illumi¬ 
nés selon les uns, secte dangereuse 
selon les autres, qui revendique 50 
000 adeptes dans 50 pays) s'étaient 
fait remarquer il y a quelque temps en 
réclamant une ambassade pour les 
ET. Ils récidivent aujourd'hui en pré¬ 
sentant la première compagnie de clo¬ 
nage humain. Selon eux, le récent 
clonage de la brebis Dolly serait une 
confirmation que la vie sur Terre est le 
fait de généticiens venus d'ailleurs. 
On sait que selon la doctrine de leur 
gourou Raèl, des ET, les Elohim, ont 
créé à partir de matière inerte toutes 
les formes de vie terres¬ 
tre. Apparemment, les ET 
ont mal fait leur boulot et 
ont omis de supprimer le 
gène de la connerie. 

Source: (L'Est Ré¬ 
publicain du 26 avril 1997) 


comme dans le film L'Invasion des 
Profanateurs de Sépultures. En 1987, 
une étudiante de Floride soutenait 
ainsi que sept de ses amis avaient été 
« remplacés ». Plus grave, en 1988, 
un homme du Missouri, affirmant que 
son beau-père avait été remplacé par 
un androide, le décapita, croyant trou¬ 
ver dans sa tête des composants 
électroniques. 

Sources: (Indépendant du 23 
février 1988 - Fortean Times #50) 

• Le Dr Jorge Romero Canelas, pré¬ 
senté comme un des meilleurs linguis¬ 
tes d'Amérique du Sud, aurait traduit 
un langage mathématique d'une cu¬ 
rieuse pièce métallique circulaire dé¬ 
couverte en Bolivie. Les informations 
contenues sur le disque relateraient 
des histoires de meurtres, de désas¬ 
tres, de crash et les mésaventures 
d'un peuple souterrain ayant chopé 
des coups de soleil en émergeant à la 
surface pour la première fois. Le tout 
constituant un journal de presse extra¬ 
terrestre et donnant des infos prove¬ 
nant de 22 planètes! 

Sources: (Weekly World News 
du 28 février 1989 - Nevada Aerial 
Research de mars 1989) 


Jean-Paul RONECKER. 


— C'était donc ça! Le professeur an¬ 
glais Cecil F. Pcrwell, prix Nobel de 
physique 1950, a révélé que les sou¬ 
coupes et cigares volants~n'étaient 
autres que les ballons-sondes apla¬ 
tis qu'il avait lâchés dans la stra¬ 
tosphère pour étudier les rayons 
cosmiques. Il a présenté un de ses 
ballons à la presse, qui a été — en 
partie — convaincue. 


Vu dans « Réalités » en 1957. 


• Depuis quelque temps, 
une nouvelle paranoïa se 
développe dans certains 
milieux ufologiques. Des 
personnes déclarent que 
certains de leurs proches 
ne sont plus eux-même 
mais des imposteurs 
ayant pris leur place, 
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REVUE DE PRESSE 

- Dans son numéro 247, la revue 
L'Inconnu consacre un article au 
mystère des animaux mutilés dans les 
Caraïbes. Depuis décembre 1994, en 
effet, l'île de Porto-Rico est l'objet 
d'une importante vague d'OVNIs, ainsi 
que d'apparitions d'énigmatiques 
créatures tueuses de bétail appelées 
Chupacabras (suceurs de chèvres). 
L'article survole le sujet en évoquant 
les différentes hypothèses: chiens 
sauvages, babouins ou animaux exo¬ 
tiques, animal inconnu et bien sûr ex¬ 
traterrestres. Il évoque également la 
capture supposée de deux Chupaca¬ 
bras et leur transfert aux USA. Dans 
l'ensemble, il s'agit d'un article intelli¬ 
gemment fait, qui sait rester objectif. 
A lire, donc. 


- Dans son numéro 248,1a revue 
L'Inconnu consacre un article sur les 
relations semblant exister entre les 
apparitions d'OVNIs et celles du célè¬ 
bre Big Foot. Depuis environ une qua¬ 
rantaine d'années maintenant, ce 
mystérieux anthropoïde de grande 
taille (plus de deux mètres) défraye la 
chronique. On le compare souvent, à 
tort, au Yéti. Déjà connu depuis très 
longtemps dans les légendes amérin¬ 
diennes sous le nom de Sasquatch, il 
semble très proche d'un autre être 
énigmatique: le Wendigo canadien, 
connu aussi aux USA sous d'autres 
noms proches. L'article, sous la plume 
de Pascal Cazottes, de la revue Tau 
Ceti, rappelle brièvement quelques 
cas inhabituels faisant apparemment 
un lien inattendu entre le Big Foot et 
les OVNIs. Un court texte intéressant, 
bien que l'on puisse ne pas être 
d'accord avec certaines hypothèses 
avancées par l'auteur. 


Le numéro 1012 de 
l'hebdomadaire VSD contient un inté¬ 
ressant article consacré aux dossiers 
du FBI concernant les OVNIs. Même 
si les archives en question, déclassi¬ 
fiées en vertu de la Free Information 
Act, ne nous apprennent rien de nou¬ 
veau (du moins celles présentées 
dans l'article), elles mettent toutefois 
en lumière le fait que, malgré les dé¬ 
négations officielles, le FBI a bien en¬ 
quêté sur les OVNIs depuis 1947 ; 


même si le rôle de la police fédérale 
était avant tout d'enquêter sur les 
ufologues (Hoover étant atteint de 
conspirationnite aiguë, il voyait des 
communistes partout) et non sur le 
phénomène lui-même. Il est clair que 
les archives vraiment intéressantes 
n'ont pas été déclassifiées, et les 
dossiers les plus importants sont ceux 
de la CIA, de la NSA et de l'US Air 
Force A lire donc pour se faire une 
idée générale mais pas pour y trouver 
des documents inédits. Les personnes 
intéressées auront plus avantage à se 
plonger dans les documents eux- 
mêmes. Des copies (1600 pages en 
tout) sont disponibles auprès du 
GROUPE SENTINELLE (17, rue de 
Taissy - 51100 Reims), réparties en 8 
volumes... en anglais évidemment 
(mais 170 pages ont déjà été tradui¬ 
tes). 


- Dans le premier numéro de son 
édition française, le magazine Hustler 
consacre un long article à « la grande 
escroquerie des OVNIs ». Autant le 
dire immédiatement, l'escroquerie est 
dans cet article qui est un mélange 
assez indigeste et où aucune distinc¬ 
tion formelle n'est faite entre les diver¬ 
ses sources. L'auteur ne fait 
qu'amalgamer faits et hypothèses au 
petit bonheur la chance, sans apporter 
le moindre soupçon d'analyse sé¬ 
rieuse. Même si le texte reste malgré 
tout globalement intéressant pour qui 
connaît bien le domaine, les erreurs et 
imprécisions sont nombreuses et cela 
ressemble parfois fort à de la désin¬ 
formation. Entre autres choses, 
l'auteur affirme que les OVNIs existent 
pour justifier l'existence d'un gouver¬ 
nement mondial (sic) ; il présente 
Jacques vallée comme un astrophy¬ 
sicien (ce qu'il n'est pas) ; ou encore 
fait un curieux rapprochement totale¬ 
ment fantaisiste entre les OVNIs vus 
par Kenneth Arnold et des Fl 17 A (!). 
La description d'Arnold d'objets se 
déplaçant comme des soucoupes que 
l'on fait ricocher sur l'eau devient bi¬ 
zarrement « une saucisse flottant à la 
surface de l'eau »(!!). Notons égale¬ 
ment que sous la plume de ce 
« journaliste » les Gris deviennent 
verts. Ces quelques exemples mon¬ 
trent à quel point ce plumitif s'est con¬ 
sciencieusement documenté. A fuir. 


- Dans son numéro de juin, la 
revue Horoscope consacre un petit 
article aux OVNIs, jolimment intitulé 
« Les visiteurs du soir ». Il s'agit d'un 
court texte abordant le sujet d'une fa¬ 
çon très générale, et qui ne peut inté¬ 
resser que des personnes novices 
dans le domaine. Les initiés(ées) peu¬ 
vent remonter dans leur soucoupe et 
voler vers d'autres deux... plus for- 
téens. 


- Dans son numéro 96, Fortean 
Times, l'excellente revue anglaise des 
phénomènes fortéens, consacre plu¬ 
sieurs articles aux OVNIs. Le premier 
traite des disparitions mystérieuses de 
certains ufologues ou personnes liées 
à l'ufoiogie. Article des plus intéres¬ 
sants et très bien documenté où l'on 
retrouve un certains nombre de cas 
connus, comme celui du « suicide » 
de Morris K. Jessup, et moins connus, 
comme le suicide douteux de 
l'ufologue américain Ron Rummel ou 
encore l'enlèvement du Dr Jacobo 
Grimberg Silverbraun connu pour ses 
travaux sur les guérisons psychiques 
et son fort intérêt pour le phénomène 
UFO. L'auteur, Scott Corrales, traite 
son sujet avec objectivité et évite soi¬ 
gneusement de tomber dans le travers 
du conspirationnisme. Pour sa part, 
Andy Roberts consacre sa rubrique 
sur l'activité ufologique anglaise à 
l'Ecosse, et relate quelques cas mar¬ 
quants des derniers mois. Dans sa 
chronique de l'ufoiogie internationale, 
Bruce Lanier traite du célèbre UFO 
Ranch et de son rachat par le million¬ 
naire Robert Bigelow pour en faire un 
centre de recherche sur les phénomè¬ 
nes paranormaux et autres anomalies. 
Notons enfin un intéressant article 
consacré à la First Scandinavian 
Conférence on Extra-terrestnal intelli¬ 
gence and Human Future (Première 
Conférence Scandinave internationale 
sur l'intelligence ET et le futur de 
l'Homme), qui s'est tenue à Helsinki 
(Finlande), et où ont circulé des ru¬ 
meurs concernant la réussite 
d'expériences sur l’antigravitation. 


- Le numéro 97 de Fortean Ti¬ 
mes consacre deux articles à 
l'ufoiogie. James Easton revient sur 
les derniers développements de 
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l'affaire de l'autopsie de I' « ET » de 
Roswell, concernant tout particulière¬ 
ment la mystérieuse et introuvable in¬ 
firmière qui aurait assisté à ladite au¬ 
topsie. Pour sa part, Rebecca Keith 
revient sur l'histoire de l'OVNI censé 
suivre la comète Hale-Bopp (voir la 
rubrique UFO Délire); ainsi que sur 
l'arrivée annoncée dans les milieux 
ufologiques d'un OVNI devant atterrir 
à Roswell en juillet, suite au faux at¬ 
terrissage de White Sands en avril. 
Affaire à suivre. 


- Le numéro 12 de la revue In¬ 
croyable et scientifique consacre un 
article à l'hypothétique colonie d'ET 
sur Ganymède, suite à la découverte 
par la sonde Galileo de présence 
d'oxygène dans l'atmosphère de ce 
satellite de Jupiter. L'article revient sur 
les déclarations des « contactés » re¬ 
latives à cette colonie sur Morlen 
(nom que les « guides » ET donnent à 
Ganymède). A en croire ces 
« contacts », les ET de Ganymède 
viendraient de la planète Apu, orbitant 
autour d'Alpha du Centaure, mais 
d'autres disent venir de la constella¬ 
tion d'Orion. Précisons que ces ET 
ressembleraient à des kangourous 
avec une sorte de queue dentellée. 
L'article essaie de donner une consis¬ 
tance à ces déclarations fantasques 
en faisant des rapprochements avec 
les découvertes récentes de Galileo et 
du télescope spatial Hubble... mais il 
en faudrait tout de même plus pour 
nous faire prendre cette histoire au 
sérieux. 


- Dans son numéro 5, la revue 
Sentinel News évoque les documents 
de la NSA rendus publics, et nous ra¬ 
conte la rencontre d'un adhérent du 
Groupe Sentinelle avec des Hommes 
en Noir. On y parle aussi d'un gigan¬ 
tesque OVNI filmé aux USA, et des 
récentes abductions écossaises 
(également mentionnées dans For- 
tean Times # 96). On y retrouve aussi 
les habituelles rubriques, comme celle 
des news internationales. Cest une 
revue intéressante à plus d'un titre, 
même si l'on peut ne pas être 
d'accord avec ses thèses. A lire. 


- Phenomena # 35 est un numé¬ 
ro spécial commémorant le cinquan¬ 
tenaire de l'ufoiogie moderne depuis 


l'observation de Kenneth Arnold. On y 
trouve plusieurs articles très intéres¬ 
sants dans le ton habituel de la revue, 
mi-figue mi-raisin. Un numéro à se 
procurer. 


- Le numéro 13 de la revue In¬ 
croyable et scientifique contient un 
très intéressant entretien avec le phy¬ 
sicien et cosmologiste Jean-Pierre 
Petit, qui parle des OVNIs mais aussi 
de ses recherches en MHD, et de ses 
rapports avec la hiérarchie du CNRS 
et ceux, indésirés, avec l'Armée. Très 
instructif, à lire aboslument. A lire ces 
lignes, on ne peut que regretter amè¬ 
rement qu'il n'y ait pas davantage de 
scientifiques en ufologie. Cet entretien 
intéressera surtout ceux et celles qui 
ne connaissent pas encore les travaux 
et les livres de Jean-Pierre Petit. S'il y 
avait plus de gens comme lui, il est 
certain que l'ufoiogie avancerait à 
grands pas. 


- Dans le numéro 249 de 
L'Inconnu, un article sur l'hypothèse 
voulant que le Pentagone s'arme se¬ 
crètement contre des envahisseurs 
extra-terrestres. Histoire déjà bien 
connue et mainte fois remise sur le 
tapis, l'article reste cependant intéres¬ 
sant en apportant des données peu 
connues du problèmes. Il est vrai que 
c'est la mode en ce moment aux USA. 
On y retrouve donc encore et toujours 
l’IDS comme moyen de protection, 
constituant un « bouclier protecteur 
dans l'espace », officiellement destiné 
à localiser et détruire les missiles en¬ 
nemis, mais qui aurait été en réalité 
une ligne de défense contre des en¬ 
vahisseurs venus d'ailleurs (Petis Gris 
et consorts). Même si on a toujours un 
peu de mal à croire à cette thèse (à 
défaut de preuve tangible), l'article 
reste des plus intéressants. A lire, 
donc. 


- Science & Vie sort un numéro 
spécial « 50 ans d'OVNIs », et autant 
dire tout de suite qu'il ne présente pas 
le moindre intérêt. Ce n'est qu'un 
amalgame d'infos vieillottes déjà vues 
cent fois. L'opération est purement fi¬ 
nancière, ce magazine pseudo¬ 
scientifique sachant pertinemment 
que le numéro se vendra bien. Cette 
revue est bien connue pour pratiquer 
la désinformation lucrative, du genre: 


les OVNIs c'est de la foutaise, mais 
comme ça rapporte, on sort réguliè¬ 
rement des articles bidons et à 
l'occasion un numéro spécial. Le ton y 
est comme d'habitude très pontifiant 
et hypocrite, sans la moindre trace de 
l'objectivité la plus élémentaire. 

Jean-Paul RONECKER. 


************** 


Ufo Newsletter, ovni et phé¬ 
nomènes connexes est un bulletin 
d'information lancé par Richard D. 
Nolane. Contrairement à ce que pour¬ 
rait laisser entendre son titre, ce bul¬ 
letin est en français. Uniquement dis¬ 
ponible par abonnement (100F pour 
10 numéros), ce mensuel de 4 pages 
essai de se tenir proche de l'actualité. 
Ainsi dès les #12 (juin 97) et #13 
(juillet 97) vous avez des nouvelles 
sur le rapport de l'USAF concernant 
Roswell et l'histoire des mannequins. 
Cet excellent bulletin propose divers 
articles et notamment son célèbre 
« (petit) coin du debunker » où Nolane 
s'en donne à coeur joie pour descen¬ 
dre ses ennemis. A découvrir. 

Contact: Ufo Newsletter, 59 
chemin de la Roquette, 84400 APT. 


Facteur X. Excellente revue dis¬ 
ponible chez tous les marchands de 
journeaux, Facteur X traite de tous les 
mystères (ovnis, réincarnation, fan¬ 
tôme, parapsychologie, Atlantide, 
templier, prophétie...). Chaque numé¬ 
ro traite de plusieurs thèmes: 

« Paranormal » avec les prophé¬ 
ties (#2), l'autocombustion (#5), la 
radiesthésie (#5), les poltergeists (#7), 
(les jumeaux (#10)... 

« Grand Mystère » avec Rennes 
Le Chateau (#2), la grande Pyramide 
(#4), l'Atlantide (#5), la cryptozoologie 
(#10), les vampires (#11), les loup- 
garous(#12)... . 

« Frontière de la science » avec 
les virus tueurs (#1), la cryogénie 
(#4), la mémoire de l'eau (#5), 
l'homme sur Mars (#11)... 

« Rencontre » avec Uri Geller 
(#2), Paco Rabanne (#4), Bernard 
Heuvelmans (#9), Marie-Thérèse de 
Brosses (#10)... 

« Dossier secret » avec les 
conspirations de la NASA (#2 et #3), 
Octopus (#4)... 
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« Extraterrestre » avec la zone 
51 (#1), le crash de Roswell (#2), le 
MJ 12 (#5), les abductions (#6), les 
mutilations animales (#7), les trian¬ 
gles belges (#8), les MIB (#9, les té¬ 
moignages des pilotes d'avions (#10), 
la Nasa et ses photos (#11), le cas 
Vargiriha(#13)... 

La revue sort tous les quinze 
jours et est très intéressante par ses 
textes clairs et fouillés. 


Visions du Futur #1 . Une nou¬ 
velle revue, pas vraiment intéressante, 
sur divers sujets paranormaux comme 
la réincarnation, la voyance et 
l'astrologie, propose un court article 
sur les enlèvements à bord d'ovnis. 
Gildas Bourdais nous y brosse un bref 
panorama des abductions en passant 
de l'historique aux modalité de ce type 
d'expérience. Intéressant mais sans 
plus. Dommage, pour une revue très 
crédule, on attendait beaucoup plus. 
Peut-être dans de futurs numéros. 


Entre Jospin et un nombre incal¬ 
culable de publicités, on peut décou¬ 
vrir un article intéressant sur les ovnis 
dans VSD #1032 du 11 juin 97. 
D'autant plus intéressant qu'il con¬ 
cerne les ovnis en France. Cet article 
est essentiellement basé autour du 
GEPAN et de son successeur le SE- 
PRA, les groupements étatiques char¬ 
gés de regrouper les infos sur les ov¬ 
nis et de les analyser. Le texte revient 
sur le cas inexpliqué de Trans-En- 
Provence ainsi que sur les expérien¬ 
ces du chercheur Jean-Pierre Petit. 
Comme à l'accoutumé, l'article est 
abondamment illustré et clair. 


Science et Vie #959 (août 
1997). Rien ne va plus. Le mensuel de 
désinformation scientifique a encore 
frappé. Même si j'ai la preuve qu'elle 
commet d'inombrables erreurs sur le 
plan scientifique (et c'est dommage 
pour une revue soit-disant scientifi¬ 
que), même si j'en ai d'autres sur les 
« oublis » et « magouilles » sur ses 
articles sur les ovnis, je continue 
d'aimer cette revue qui fait tout pour 
se discréditer, toujours en avance sur 
des théories scientifiques bidons. 
Comme quoi, on peut être journaliste 
scientifique et se croire scientifique. 


Ce numéro d'août consacre un 
gros titre et un dossier sur le para- 
normal, mais aussi quelques pages 
sur le crash de Roswell, avec une 
couverture bien racoleuse digne de la 
Scientologie. Alors que personne n'a 
encore pû prouver l'existence d'un 
crash à Roswell, nos apprentis scien¬ 
tifiques ont depuis longtemps « prou¬ 
vé » que c'était une supercherie parce 
que le « film de l'autopsie est un 
faux », comme s'il y avait forcément 
un lien entre les deux cas. 

L'article est bien sûr bourré 
d'erreurs, et je n'aurai pas la place de 
vous les présenter ici. Fallait-il le pré¬ 
ciser? 


L'excellente mais trop discrète 
revue Science Frontières, dans son 
#22 d'août-septembre 1997 publie une 
interview de Christian Perrin de Bri- 
chambaut (représentant au GEPAN 
de la Météorologie Nationale) réalisée 
quelques temps avant son décès en 
1995. Le même personnage y fait 
aussi un bref panorama des divers ty¬ 
pes d'observations d'ovnis. 


Puisqu'on en est dans les revues 
« Science quelque chose », autant y 
rester avec le Science & Avenir Hors 
Série #111 de juillet-août 1997. 

Ce numéro spécial est consacré 
aux mythes et légendes de la science. 
Très intéressante, comme d'habitude, 
cette revue aborde pourtant le thème 
de l’ufoiogie. Alors que ça fait des dé- 
cénnies qu'on nous dit que l'ufoiogie 
n'est pas une science, voila qu'on 
nous la classe entre le Big Bang, 
l'Evolution, Hawking et Einstein. In¬ 
croyable non?! Je m'attendais à la 
voir entre la voyance, l'astrologie, la 
télépathie et la réincarnation, mais de 
ces arts, aucune mention. Normal, ce 
ne sont pas des sciences... 

Si je vous dit que l'auteur de 
l'article n'est autre que Bertrand Mé- 
heust, alors vous comprendrez qu'on 
nous présente l'ufoiogie comme un 
mythe. Bien écrit, argumenté, un peu 
court et surtout n'importe quoi, digne 
de l'auteur. 


L’évènement du Jeudi #669 (28 
août au 3 septembre) propose un 
dossier sur X-Files à l'occasion de 


l'arrivée de la quatrième saison. Et, 
bien sûr, l'amalgame avec les ovnis 
ne pouvait être évité, mais quand on 
voit le business autour de la série et le 
business autour des ufos, ça se com¬ 
prend. 

Reste que l'article essaie d'ana¬ 
lyser le phénomène paranoïaque à 
travers les théories conspirationnistes, 
mais il est dommage que l'on voie 
trop souvent apparaître le nom de 
Pierre Lagrange. 


A noter aussi, un article du très 
intéressant Philip J. Klass dans le 
magazine américain Astronomy #9 
(vol #25) de septembre 1997. Intitulé 
« A field guide to ufos », l'article re¬ 
montre à ceux qui l'aurait oublié que 
la plus grande partie des observations 
d'ovnis peuvent se résumer à de sim¬ 
ple mésinterprétations. Oui, mais le 
reste? Faudra bien qu'on nous 
l'explique un jour. 

Didier CHARNAY 




Lumières dans la Nuit, LDLN 

pour les intimes, nous dispense de¬ 
puis des décennies des articles qui 
vont du très intéressant au peu crédi¬ 
ble. 

Dans le numéro 343, Gildas 
Bourdais revient sur les années 1947- 
1948 avec la mise en place du secret 
aux Etats Unis. Gréslé parle des in¬ 
cursions au-dessus des installations 
atomiques du Nouveau-Mexique entre 
1948 et 1950. Aldrich, quant à lui 
préfère se concentrer sur l'année 
1954, célèbre pour sa vague mon¬ 
diale. 

Dans le numéro 344, Mesnard 
présente « O fogo, un syndrome bré¬ 
silien? ». Bourdais revient sur le cin¬ 
quantenaire des ovnis avec Roswell, 
le Pentagone et les médias. Et bien 
d'autres articles. 

Avec, bien sûr, dans chaque 
numéro des tas d'enquêtes en France 
et des nouvelles du monde. 

Cette très bonne revue profes¬ 
sionnelle n'est disponible que par 
abonnement. 

François HAYS et Didier CHARNAY. 
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INFO-REVUES . 

- News of the Weird: Un guide 
de tous les phénomènes étranges 
dans le monde, mais plus particuliè¬ 
rement aux USA (Chuck Shepherd - 
PO Box 8306, St Petersburg, Florida 
FL 33738, USA). 

- UFO-Nyt: Magazine danois sur 
les OVNIs (Scandinavian UFO Infor¬ 
mation - Postbox 6, DK 2820, Gentof- 
te, Danemark). 

- Strange Daze: Magazine men¬ 
suel sur les OVNIs à tendance for- 
téenne. Le dernier n° contient un arti¬ 
cle sur la vie martienne, et un curieux 
article sur un cas d'invisibilité hu¬ 
maine spontanée (NUFORI - Unit 2a, 
East Cheap, Heaton, Newcastle upon 
Tyne, NE6 5UA, Angleterre). 

Fortean Times: Un des 
meilleurs magazines sur les phéno¬ 
mènes étranges et fortéens. Com¬ 
prend souvent des articles sur les 
OVNIs (Fortean Times Box 2409, 
London NW 54 NP, Angleterre). 

- Nexus Magazine: Revue sur 
les OVNIs, les conspirations, 
l'inexpliqué, Big Brother ou encore les 
sciences de pointe (Nexus - 55 
Queens Road, East Grinstead, Sussex 
RH19 1BG, Angleterre). 

- Steamshovel Press: Revue 
généraliste sur les OVNIs, les conspi¬ 
rations, etc. (Steamshovel Press - 
POB 23715, St Louis, M063121, 
USA). 

Signalons également la sortie de 
deux cassettes vidéo américaines. 
The Flying Saucers reprend le pre¬ 
mier film jamais réalisé sur les OVNIs 
en 1950, et contient aussi un docu¬ 
mentaire datant de la même année 
(The Flying Saucer Mystery). Visitors 
from Space est un documentaire qui 
reçut le premier prix « Abductee- 
Contactee » au UFO Film Festival de 
1993. Réalisé par Juhan Af Grann, il 
présente les « preuves » de la pré¬ 
sence des ET sur Terre, les traces 
d'atterrissage, et rapporte les histoires 
d'expérimentation « médicales » sur 
les personnes enlevées. 

Jean-Paul RONECKER 

SITES INTERNET . 

- Anomalies & Enigmas Fo¬ 
rum: Concerne les phénomènes for¬ 


téens, les OVNIs, les civilisations dis¬ 
parues, les phénomènes psi... 

- Virtual World of Spies and In¬ 
telligence: Tourne autour de tout ce 
qui concerne les secrets (d'Etat ou 
autres), les activités subversives, les 
OVNIs, les conspirations... 

- AU Things Strange: Sur les 
mystères, disparitions, téléportation, 
morts étranges... 

- Parascope: Sur les phénomè¬ 
nes étranges, les OVNIs, les archives 
déclassifiées... 

- Bufora: Le site de la British 
UFO Research Association ; tout sur 
les OVNIs en Angleterre. Publie aussi 
le magazine bimensuel UFO Times. 

- The Farsight Intitute: Sur le 
mystère et la voyance « scientifique » 
(nous en avons parlé dans la rubrique 
UFO-Délire). 

- Lobster: Site parapolitique qui 
traite également des rapports entre les 
OVNIs et le gouvernement (US princi¬ 
palement mais aussi anglais). 

Pour plus de renseignements sur 
ces sites, connectez-vous au site de 

Fortean Times 

(http://www. forteantimes.com/) 

- Banque OVNI: Fichier central 
des incidents de l'actualité phéno¬ 
ménale (qui regroupe plus de 32 000 
dossiers), réactualisé chaque jour, sur 
les phénomènes étranges et les OV¬ 
NIs (banquovni@aol.com). Par la 
poste: Banque OVNI - BP 41, 92224 
Bagneux Cédex. 

- SOS OVNI: Tout sur les OVNIs 
en France et à l'étranger. Cette asso¬ 
ciation publie également la revue 

Phénomèna 

(http://www.cam.org/-martinc/ ou sur 
Minitel: 36 15 SOS OVNI). 

- Majestic-12: Site conspira- 
tionniste où l'on retrouve l'amalgame 
habituel entre les OVNIs, l'assassinat 
de JFK et les magouilles gouverne¬ 
mentales concernant les UFOs 
(http://www.protree.com/pi/UFO/Majes 
tic-12/) 

- Conspiracy: Le site des cons¬ 
pirations, parano à 100%. Pour ceux 
et celles qui se croient observés, sur¬ 
veillés, espionnés. Concerne aussi les 
OVNIs, les phénomènes étranges. 
Tout sur les idées délirantes des 
théoriciens du complot 
(http://www.awpi.com/ConspiracyWeb 
/index, html). 


- Enigma: Site consacré aux 
dossiers déclassifiés par le gouver¬ 
nement américain. On y retrouve donc 
un peu de tout concernant les affaires 
auparavant classées « top-secret » 
(http://www.mygale.org/03/maillard/ - 
Ils ont aussi une E-Mail: 
enigma@club-internet.fr). 

- Milton Cooper: Pour joindre 
celui qui a lancé la grande parano- 
cosmo-trouille. Tout sur le conspira- 
tionnisme, les Petits Gris, les accords 
secrets du gouvernement US avec les 
Aliens... 

(http://area51.upsu.plym.ac.uk/~moos 
ie/ ufo/txt/consp/069.htm 

et 

http://areia.ecv. ufsc.br/ufo/conspirel. h 

tml). 

- lufog-Spotlight: Le site de 
Zach Elston, sur les OVNIs et la pré¬ 
sence des Aliens sur la Terre 
(http://www.iufog.org/spotlight/topten. 
shtml/). 

- Cufos: Le site du Centre 
d'étude des OVNIs fondé en 1973 par 
le Dr J.AIIen Hynek, basé à Seattle 
(Washington). Ce centre publie éga¬ 
lement le magazine bimensuel Inter¬ 
national UFO Reporter et produit cha¬ 
que année The Journal of UFO Stu- 
dies 

(http://www.tcet.unt.edu/-chrisl/cufon/ 

afu.htm). 

- The Lone Gunman. Le site du 
Bandit Solitaire, groupe d'étude qui 
publie l'hebdomadaire du même nom, 
sur les phénomènes paranormaux et 
les OVNIs. Un des rares groupes 
américains sceptiques mettant en 
doute les affirmations de Cooper et 
des conspirationnistes 
(http://www.sky.co.uk/xfiIes/lone/2x25/ 
mj12.html). 

- Malta UFO Research: Groupe 
ufologique dans la veine conspira- 
tionniste, qui croit dur comme fer à la 
présence des Gris et des autres Aliens 
sur Terre 

(http://www.waldonet.net.mt/~mufor/al 

iens.htm). 

- Union française d'obser¬ 
vation des OVNIs: Un site plutôt in¬ 
formatif basé sur les observations 
(http://mygale.mygale.org/11/ibanez/ht 
ml/Ummo. html). 


Nous reviendrons prochainement 
sur les sites Internet. 

Jean-Paul RONECKER. 
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UFO MERCHANDISE 

par Jean-Paul RONECKER et Didier CHARNAY. 




Cette rubrique propose de vous présenter 
brièvement les objets les plus intéressants déri¬ 
vés du phénomènes OVNI. La plupart viennent 
des USA mais on peut parfois les trouver en 
France dans des magasins spécialisés. Il en sort 
de nouveaux chaque mois et pour les obtenir, le 
plus simple reste encore de s'abonner à un cata¬ 
logue américain, comme le Previews publié 
mensuellement par Diamond. On y trouve toutes 
les nouveautés en matière de comics, cartes de 
collections (trading cards), merchandise et ob¬ 
jets collectors. On peut s'abonner par 
l'intermédiaire d'un magasin spécialisé ou direc¬ 
tement aux USA ou en Angleterre. 

Ces derniers mois l'actualité a été riche en ob¬ 
jets « ufologiques ». Nous donnons les prix à ti¬ 
tre indicatif. 


- En avril, de nombreuses fi¬ 
gurines de l'Alien de Roswell sont 
sorties; certaines en porte-clefs, 
en figurines articulées ou encore 
en version micromachines. On 
notera tout particulièrement un set 
de 4 figurines: Roswell Alien + 3 
Petits Gris (18$). Autre sortie inté¬ 
ressante: le Bobby Grey Alien 
Bobbing Head Doll, figurine- 
caricature à grosse tête dans le 
style des Aliens des années 70. Il 
est plutôt sympa et du meilleur 
effet (20$). 


- En mai-juin, on a vu sortir 
plusieurs crânes dAliens, en por¬ 
celaine (135$) et résine (70$), 
ainsi que deux bustes d'Aliens (un 
grand à 80$, et un petit à 20$). 
Notons encore le foetus d'Alien 
dans un pot surnageant dans un li¬ 
quide jaunâtre évoquant le formol, 
avec une étiquette « Maximum 
Security » (40$). Dans un genre un 
peu différent nous avons eu aussi 
des tasses portant l'image d'une 


soucoupe volante ou une tête d'ET 
(Petit Gris, puisque c'est devenu 
quasiment une norme), avec des 
inscriptions comme « / Visited 
Earth and Ail I Got Was this Stupid 
Mug » (J'ai visité la Terre et tout 
ce que j'ai ramené c'est cette stu¬ 
pide tasse), « It’sNotmyFault, l’m 
an Abductee » (Ce n'est pas de 
ma faute, je suis un enlevé), ou 
encore « If You Can Read this 
Mug, You're an Abductee » (Si 
vous pouvez lire ce qui est écrit 
sur cette tasse c'est que vous êtes 
un enlevé): 8$. 


- En juillet, l'éditeur Bongo 
Comics sort deux objets plutôt 
sympas: une casquette de base¬ 
ball (20$) et un tee-shirt (17$) à 
l'effigie du petit personnage de Bill 
Morrison « Roswell Utile Green 
Man » (voir plus loin la BD), et 
commémorant le cinquantenaire 
de l'incident de Roswell. Ce mois 
voit aussi la sortie d'un globe de 
cristal contenant du sable de la 


région de Roswell avec une mini 
reconstitution du crash, le tout 
avec un certificat d'authenticité et 
limité à 5000 exemplaires (50$). 
Ce mois est aussi l'occasion de se 
procurer un retirage de la première 
maquette d'OVNI jamais réalisée, 
dans les années 50 (10$). 


- En août sort un set de 7 fi¬ 
gurines très bien faites (Homme 
en Noir, Alien nordique, Petit Gris, 
ancien Alien, Reptilien, Alien de 
Roswell et ancien Gris des années 
70). Chaque figurine est accom¬ 
pagnée d'une trading card avec 
illustration et spécifications des 
Aliens (30$). La deuxième statue 
de la série X-Files Paranormal 
Collection sort également ce mois: 
elle représente le faux Alien qui 
fume, enfermé dans une cage, en 
répétant sans cesse « Rien n'est 
arrivé » ; tiré de l'épisode José 
Chung's From Outer Space / Le 
Seigneur du magma. Comme la 
précédente (Flukeman, la douve 
humaine de l'épisode L'Hôte), elle 
est sculptée par Andy Bowen 
(120$). Deux autres foetus 
d'Aliens dans un pot de « formol » 
sortent également (25$ et 50$). 
Notons encore un jeu de 6 stickers 
en vinyl représentant un Alien bar¬ 
ré de la mention « Classified » 
(classé) et le texte « Government 
is Lying » (Le gouvernement ment) 
(6$). Egalement un foetus de 
Chupacabras dans une fiole-porte 
clefs (6$), et un coupe-papier 
d'étain en forme d'Alien (35$). 


- Enfin, notons la sortie en 
France d'une belle statue (28 cm) 
en pierre reconstituée, représen¬ 
tant un Petit Gris, et assez fidèle 
aux descriptions. Elle est disponi¬ 
ble à la boutique du X-Files Mag 
(490F). Le bon de commande se 
trouve dans le numéro 7 de la re¬ 
vue. 


- En France, du côté des BD, 
notons Le Scrameustache: Ce 
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28e album nous permet de retrou¬ 
ver le sympathique Scrameusta- 
che et les Galaxiens dans une 
nouvelle aventure où ils sont con¬ 
frontés à des Petits Gris. Mais ces 
Gris là sont beaucoup plus gentils 
que ceux qui sévissent aux USA. 
Pour ne pas gâcher le suspens, on 
ne vous dira pas pourquoi ils vien¬ 
nent sur Terre (Gos & Walt, Le 
Scrameustache: « Les Petits 

Gris », Dupuis). 


- Puisque nous sommes dans 
les BD, restons-y mais aux Etats 
Unis. Roswell Little Green Man: 
L'histoire rigolote d'un petit ET 
sympathique et mignon comme 
tout, échoué sur Terre en 1947 
dans la région de Roswell au Nou¬ 
veau-Mexique. Le pauvre finira sur 
une table de dissection, mais 
réussira fort heureusement à 
échapper à ses tortionnaires avec 
l'aide de ses amis terriens: le cow- 
boy Jasper et son étonnant lapin 
géant Dagnabbit, et de la char¬ 
mante et mystérieuse Julienne. Le 
n°4 sort incessamment (Bill Morri- 
son, Bongo Comics). 



©l997BcngoComics. 
Roswell, Little Green Man. 


- Scooby-Doo: Le célèbre 
chien peureux est de retour avec 


toute sa bande habituelle dans une 
nouvelles série d'aventures (après 
son départ de chez Archie Co¬ 
mics). Dans ce n°2, la bande au 
complet vient à Roswell pour les 
célébrations du cinquantième an¬ 
niversaire du crash. Seulement 
voilà, un véritable Alien pointe son 
nez et fiche la pagaille (Terrance 
Griep Jr, Chris Duffy, Ernie Colon, 
Tim Harkins, DC Comics). 


- Little Greyman: Ce graphie 

novel est un pastiche de l'ufoiogie 
moderne et de ses thèmes favoris. 
Une amusante parodie de la cul¬ 
ture populaire des UFOs dans une 
histoire assez délirante mettant en 
scène un Petit Gris, une tortue et 
un monde qui ne tourne pas rond 
(C.Scott Morse, Image Comics). 


- The X-Files: Dans le numé¬ 
ro 32, Mulder et Scully enquêtent 
dans la petite ville de Kelly, Ken¬ 
tucky, où il se passe des choses 
bien étranges. La ville a-t-elle été 
envahie par des Aliens, ou s'agit-il 
d'uns hystérie collective provo 
quée par l'un des plus anciens ré¬ 
sidents de Kelly ? (John Rozum, 
Alex Saviuk, Rick Magyan, Miran 
Kim, Topps Comics). 


Les BD américaines sont dis¬ 
ponibles dans les boutiques spé¬ 
cialisées, en particulier à la Librai¬ 
rie Cyrius (18, rue Lakanal - 38 
000 Grenoble). Pour les nouveau¬ 
tés, le mieux reste cependant de 
s'abonner au catalogue Previews. 

Jean-Paul RONECKER. 


Voyons aussi ce que nous ré¬ 
serve l'avenir. 

- Un peu plus haut, Jean-Paul 
vous annonçait l'existence d'une 
BD américaine appelé « Roswell, 
Little Green Man » chez Bongo 


Comics (voir reproduction sur 
cette même page). Le même édi¬ 
teur sortira prochainement un re¬ 
cueil des aventures du petit extra¬ 
terrestre tout mignon. Plein d'hu¬ 
mour, à découvrir sans attendre 
(Bongo Comics, Trade Paperback 
de 120p). 


- Du coté des gadgets inutiles 
et donc indispensables, les Etats 
Unis nous sortiront dans quelques 
mois des répliques de soucoupes 
volantes en polystyrène renforcé. 
Ces alien ships seront disponibles 
en trois version: Alien Beam Craft, 
Alien Daylight Disk et Alien Scout 
Craft. Ces soucoupes peuvent 
tourner sur elles-mêmes comme 
des toupies. Il est à signaler que 
ces objets seront quasiment in¬ 
trouvables en France (8$). 


- De nouveaux T-shirts ver¬ 
ront aussi le jour avec toujours les 
mêmes aliens aux gros yeux et à 
l'aspect sympathique. De nom¬ 
breux modèles sont déjà disponi¬ 
bles, regardez dans les rues de 
nos grandes villes, ces gens qui se 
promènent... 


- Dans les prochains mois, on 
verra aussi apparaître de nouvel¬ 
les poupées extraterrestres. Le 
petit bébé EBE tout gris (forcé¬ 
ment) ou le plus rigolo ET vert 
semblable à une grenouille. (40$ 
l'une). 

On ne vous a pas encore 
parlé de la lampe dans laquelle un 
petit extraterrestre flotte comme 
dans un fluide conservateur (55$). 
Ce n'est pas X-Files mais nous ne 
sommes pas loin du bébé alien 
dans son bocal. 

Même chose pour le bébé 
EBE qui flotte dans un tube à es¬ 
sai, qui n'est en fait qu'un porte 
clés (6$). Astucieux! 

Didier CHARNAY. 
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LES LIVRES 

par Jean-Paul RONECKER et Didier CHARNAY. 


Voici une présentations des ouvrages américains qui con¬ 
cernent l'ufoiogie pure et qui viennent de sortir, d'être ré¬ 
édités ou qui paraîtront prochainement. 

Dans le prochain numéro, nous souhaitons vous présenter 
aussi les livres français car nous n'ayons pû le faire ici. 


- Fortean Studies Volume 3: 

Le dernier volume des études for- 
téennes consacre un long chapitre 
de 118 pages à un personnage 
mystérieux qui terrorisa Londes à 
partir de 1837 jusqu'au début de 
ce siècle: Spring-heeled Jack, dont 
les apparitions ont certains points 
communs avec les observations 
d'ufonautes. Cet étonnant person¬ 
nage, qui est une des énigmes les 
plus irritantes des annales du 
mystère, portait des vêtements 
brillants et une sorte de lampe 
flamboyante sur la poitrine. Ses 
yeux ressemblaient à des balles 
de feu étincellant d'une vive, lu¬ 
mière blanche ; ou encore portait 
des vêtements collants et un cas¬ 
que brillant. Il agressa de nom¬ 
breuses personnes, principalement 
à Londres et dans sa banlieue, 
avant de disparaître aussi mysté¬ 
rieusement qu'il était apparu. Mike 
Dash dresse une étude complète 
des apparitions de Springheeled 
Jack. D'autres études concernent 
une curieuse observation d'OVNI 
en 1908 en Nouvelle Angleterre, 
ou encore l'origine des histoires 
d'abduction. 

Les Fortean Studies, com¬ 
plément approfondi de Fortean 
Times, sont d'une très bonne te¬ 
nue et du plus grand intérêt: véri¬ 
table référence en la matière, in¬ 
dispensable pour tous les ama¬ 
teurs de mystère (John Brown 
Publishing, 1996. 384 pages). 

- Where is Everybody ?: 

Nouvelle édition de ce livre de 
Edward Ashpole, originellement 
paru en 1989, et qui traite du pro¬ 


gramme SETI et de la recherche 
de la vie dans l'Univers (Sigma 
Press, 1997. 216 pages). 

- The Officiai Alien Abduc- 
tee's Handbook: Dans ce petit 
manuel de 144 pages, Joe Tripi- 
cian explique tout ce qu'il faut sa¬ 
voir en cas d'abduction par des 
Aliens: comment discuter avec des 
agents du gouvernement, com¬ 
ment participer à un show télé... 

- Saucer Attack! : Pop Cul¬ 
ture in the Golden Age of Flying 
Saucers: Ce artbook de Eric 
Nesheim regroupe des centaines 
d'illustrations de soucoupes volan¬ 
tes des années 50. Il retrace 
l'iconographie des UFOs dans la 
culture populaire américaine de la 
guerre froide, à- travers les illus¬ 
trations de magazines, les publici¬ 
tés, les trading cards, les jouets, 
les maquettes, etc. Un beau livre 
qui intéressera sûrement tous les 
amateurs (Kitchen Sink Press, 
1997. 128 pages). 

- Conspiracy of Silence: 
Cinquantenaire oblige, voici en¬ 
core un livre sur le crash de Ros- 
well, et les OVNIs en général. Ke¬ 
vin D.Randle axe son texte sur le 
thème très prisé de la conspiration 
gouvernementale. Rien de bien 
neuf. Vous connaissez le refrain: 
on nous cache des choses et la 
CIA fait rien qu'à embêter les ufo¬ 
logues et les témoins. 

- The Big Book of the 
Unexplained: Ce nouveau volume 


de l'excellente série des Big Book 
adapte en BD les principaux thè¬ 
mes du mystérieux. Introduites par 
Charles Fort en personne, qui as¬ 
sure le rôle de guide, les BD se 
rapportent à des faits supposés 
exacts concernant un peu tous les 
domaines de l'insolite et des ano¬ 
malies: crop circles, phénomènes 
fortéens, énigmes archéologiques, 
monstres et créatures étranges, 
OVNIs et ET (ce dernier domaine 
est abondamment représenté)... 
En tout, 42 histoires « vraies » ré¬ 
parties sur 190 pages. C'est bien 
fait, bien documenté et amusant, 
comme tous les autres volumes de 
cette série. En ce qui concerne les 
OVNIs, on peut aussi se reporter 
au « Big Book of Conspiracies » 
(collectifs, Paradox Press). 

Jean-Paul RONECKER. 


- Channeling de Jon Kiimo 
est en quelques sortes le guide du 
monde des contactés. Pour tout 
savoir sur ces humains en contact 
avec des entités extérieures. 
(North Atlantic Books, 1997, 480 
pages) 

- Faces of the visitors de 

Kevin Randle et Russ Estes est un 
petit guide des différents extrater¬ 
restres qui sont venus sur Terre. Il 
reprend les grands cas avec des 
analyses, des illustrations et un ré¬ 
sumé des faits observés. (Simon & 
Schuster, 1997,32 pages N&B). 

- The secret school par 

Whitley Strieber. L'auteur revient 
sur les phénomènes qui lui sont 
arrivés il y a quarante ans pour le 
préparer à ce qu'il a expliqué dans 
ces précédents ouvrages. (Harper 
Collins, 1997). 

- The Roswell Incident de 

Charles Berlitz et William Moore 
est réédité à l'occasion du cin¬ 
quantième anniversaire du crash 
de Roswell. (Berkley, 1997, 192 
pages). 

Didier CHARNAY. 


38 


UFO LOG #OI - SGPTGMBRG 1997 











DIVERS 


V'Jï ■ 


Recherche toute infos où les quatre 
indications suivantes sont réunies: 

a) 1992. 

b) combinaison d'apparence argentée 
ou métallique. 

c) regard « hypnotisant » ou « yeux 
bizarres ». 

d) impossibilité de décrire le visage 
par le témoin. 

Ecrire à: 

GILLOT J.M. 

1, Résidence Alexis de Tocqueville 
Avenue Yauban 
Appartement 104 
93420 VILLEPINTE. 


PETITES ANNONCES 


Jeune chercheur invite explorateur de 
l'avenir, si déplacement temporel 
possible, à se manifester par: 

Latitude 50°18.33N 

Longitude 04°01.53E 

entre 15H et 17H le 27/09/2003. 

Test Time = 1997. 


Vends quelques livres ufologiques 
(Durrant, Von Buttlar, Fumoux, Per¬ 
rin, Bowen, Nolane...) et ésotériques 
(Triangle des Bermudes, Templiers, 
Atlantide, Berlitz, Maotti, Charroux, 
Prieur, Rampa...). 

Liste sur demande: 

CHARNAY Didier 
31, Rue Sidi Brahim 
38100 GRENOBLE 
même adresse que la revue. 


Christophe CHEVALLIER 

a conçu par ordinateur le dessin de couverture de ce numéro d'Ufo Log 
ainsi que l'exemple ci-dessous (en couleur). 

Si vous cherchez des renseignements 
ou si vous souhaitez lui confier des travaux, 

merci d'écrire à: 

CHEVALLIER Christophe 
Les Jardins du Maréchal 
7, Av du ProfForgues 
05100 BRIANÇON 
Tel: 04.92.20.53.61 
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INFORMATION - CONTACT 


Le dernier numéro d’Ufo Log en date est le n° 25 (été 2011) mais un prochain 
numéro, en préparation, paraîtra en 2019. N’oubliez pas que certains anciens 
numéros sont encore disponibles ! 

Le fanzine Ufo Log est édité par l’association Nexus 

c/o Didier Charnay 

2 rue des Chanterelles 

01000 Bourg-en-Bresse 

France 

www.ufolog.org 


NOTE IMPORTANTE 

La version numérique d’Ufo Log est protégée. L’internaute a le droit 
de télécharger et de conserver dans ses archives personnelles les numéros 
d’Ufo Log numérisés mais il n’est pas autorisé à les mettre en ligne sur 
quelque site web, blog, forum ou réseau social que ce soit. La seule 
publication en ligne autorisée étant celle de l’AFU (Archives for the 
Unexplained). 

Toute diffusion numérique d’Ufo Log en dehors de ce cadre est donc interdite 
et pourra être susceptible d’occasionner des poursuites légales. 

The digital version of Ufo Log is protected hy copyright. The Internet user 
has the right to download and store in his personal archives the digitized Ufo 
Log issues but is not allowed to put them online on any website, blog, 
forum or social network whatsoever. The only authorized online publication 
is that oftheAFU (Archives for the Unexplained). 

Any unauthorized digital publication of Ufo Log may resuit in legal 
proceedings. 



